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Avant-propos 

Comment parler de la Francophonie de manière pratique et concrète? C'est 
la question à laquelle répond l'ouvrage Civilisation progressive de la Francophonie. 

Ce livre présente aux étudiants en langue française un éventail de la diversité et 
de la richesse des faits de société, de culture et de civilisation dans les pays fran­
cophones. Quelles sont les danses les plus courantes en Francophonie? Comment 

s'y déplace-t-on? Qu'y mange-t-on? Quelles religions y pratique-t-on? Dans un 
style simple et pédagogique, cet ouvrage traduit la doctrine francophone qui est 
de promouvoir la diversité culturelle en réalités concrètes. 

La Civilisation progressive de la Francophonie s'adresse à des adolescents et à 
des adultes ayant suivi une cinquantaine d'heures de français, ainsi qu'à tous les 
francophones, notamment les élèves du primaire, désireux de comprendre les 
pratiques quotidiennes dans ce grand ensemble qu'est la Francophonie. Il se 

présente en deux parties principales: après une présentation générale de la 
Francophonie (son origine, ses institutions et ses principaux animateurs), il déve­
loppe dix-huit thèmes de société et de culture qu'on peut retrouver dans la vie 
de toutes les communautés linguistiques du monde. 

Chaque thème renvoie à un ou plusieurs pays francophones, dans le but d'ame­

ner les apprenants à s'imprégner parallèlement d'éléments de la géographie et 
de l'histoire francophones. Des cartes, des photos et des encadrés apportent des 

éclairages supplémentaires aptes à éveiller la curiosité des jeunes apprenants et 
ainsi développer leur culture générale. 

La Civilisation progressive de la Francophonie n'est pas un ouvrage officiel de 
la Francophonie institutionnelle. C'est pourquoi on y parle de pays comme l'Algérie 

ou la Syrie qui ne sont pas officiellement des pays membres des institutions de 
la Francophonie, mais qui par l'importance du français dans leur société ou par 
leur histoire, font bien partie du monde francophone. 

La Civilisation progressive de la Francophonie offre à chaque étudiant la possi­
bilité d'approfondir et d'enrichir ses connaissances. Sur les pages de droite, plus 
de 350 activités permettent de vérifier les informations données sur les pages de 
gauche. En fin d'ouvrage, un lexique permet de remettre dans leur contexte des 
termes et des notions abordés, de manière à faciliter leur compréhension par 
l'apprenant. Un livre séparé contient les corrigés des activités de la Civilisation 
progressive de la Francophonie. 
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L'EUROPE 

Pays ou région où le français est: 

- langue maternelle, 
ou langue officielle, .. 
ou l 'une des langues off1c1elles 

f------·7 langue de culture 
L - - -•- - ....J 

Autres pays 

D 

L'AFRIQUE 
ET LE MOYEN-ORIENT 



!ANS LE MONDE 

ÉTATS-UNIS 

L'ASIE ET L' 



Quels sont les pays francophones 
représentés sur ces photos? 
Pour vérifier, reportez-vous aux pages 
24, 26, 42, 44, 46, 50, 58, 66, 68, 72, 
78, 86, 128. 
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La Francophonie, c'est quoi? 

L'HISTORIQUE DE LA FRANCOPHONIE 

Le mot «francophonie» a été inventé en 1880 
par un géographe français nommé Onésime 
Reclus. Ce mot voulait désigner l'ensemble 
des endroits du monde où on parle la langue 
française. 
De 1880 jusque vers les années 1960, le mot 
«francophonie>► est resté très peu utilisé. Il a 
réapparu quand plusieurs colonies africaines 
qui appartenaient à la France sont devenues 
indépendantes. Des présidents de ces nou­
veaux pays, voulant garder des rapports forts 
avec la France et d'autres pays où on parle le 
français , vont commencer à créer les premiè­
res institutions francophones. 

Léopold Sédar Senghor est le premier président du 
Sénégal. Il est mort le 20 décembre 2001 à l'âge de 95 ans. 
Pour beaucoup, il est considéré comme l'un des fonda­
teurs des premières institutions de la Francophonie. 

182 MILLIONS DE FRANCOPHONES 

Aujourd'hui, la Francophonie désigne à la fois l'ensemble des personnes qui parlent le 
français et l'ensemble des pays ou régions où on parle le français. Selon les institutions 
de la Francophonie, il y aurait environ 182 millions de personnes parfaitement franco­
phones dans le monde. On parle le français dans le monde soit parce que c'est sa langue 
maternelle, soit parce que c'est la langue de l'ancien pays colonisateur, soit simple­
ment parce que c'est une langue apprise pendant les études. 
Parler le français peut procurer quelques avantages, car le français est l'une des deux 
langues (avec l'anglais) parlées sur les cinq continents. Il est également l'une des deux 
langues officielles de la plupart des institutions internationales importantes (Organi­
sation des Nations Unies, Comité international olympique, Cour internationale de Justice, 
etc.). Jusqu'aujourd'hui, le français est considéré comme la langue officielle des Jeux 
olympiques et la langue diplomatique de l'État du Vatican. 



LA FRANCOPHONIE INSTITUTIONNELLE• LA FRANCOPHONIE, C'EST QUOI? 

EC-■kW■■AW 
Saviez-vous que les populations de tous les pays francophones représentent plus de 500 millions de 

personnes? Mais dans ces pays, tout le monde ne parle pas le français. Certains ne s'expriment qu'en 

langue vernaculaire. C'est pourquoi on dit qu'il y a environ 182 millions de francophones réels. 

1:1111 En quelle année et par qui a été inventé le mot «francophonie»? 

EII Choisissez, parmi ces pays, son pays d'origine: la France, le Canada, les États-Unis, l'Inde, la Belgique, 
le Vietnam. 

D11111 Choisissez, parmi ces professions, sa profession d'origine: architecte, ingénieur, médecin, géographe, 
historien. 

=:Ill Pourquoi le terme «francophonie» recommence-t-il à être utilisé à partir de 1960? 

E;III Que désigne aujourd'hui le terme «francophonie»? 

C'flll Combien y a-t-il de francophones réels dans le monde? 

~ Donnez trois raisons pour lesquelles on parle le français dans le monde. 

t;JIII Citez un avantage qu'on peut avoir à parler le français: 
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L'évolution de la Francophonie 

LES PREMIÈRES INSTITUTIONS FRANCOPHONES 

La Francophonie s'est beaucoup développée au fil des années. Ses premières insti­
tutions sont: 
- La Conférence des ministres de !'Éducation (Confémen) et la Conférence des minis­
tres de la Jeunesse et des Sports (Conféjes) des pays francophones. Elles ont été créées 
en 1960, avec pour but d'aider les pays qui venaient d'être indépendants à mieux orga­
niser l'éducation de leurs jeunes élèves. 
- L'Association des universités partiel­
lement ou entièrement de langue fran­
çaise (AupelO, créée en 1961. En 1987, on 
lui a ajouté l'Université des réseaux d'ex­
pression française (UreQ. On parlait alors 
d 'Aupelf-Uref. Elles ont été remplacées 
en 1997 par l' Agence universitaire de la 
Francophonie (AUF) 
- L'Agence de coopération culturelle et 
technique (ACCl), créée en 1970. Il s'agit 
d'un organisme technique agissant prin­
cipalement dans les domaines de la 
culture et de l'éducation. Elle a été 
remplacée en 1997 par l'Agence inter­
gouvernementale de la Francophonie 
(AIF). 

Dans cette école de Brazzaville, au Congo, les élèves 
manquent parfois de livres et de cahiers. L'une des prin­
cipales missions de la Francophonie est d'améliorer l'édu­
cation des enfants dans tous les pays membres. 

LA RÉFORME DE LA FRANCOPHONIE 

En 1997, la Francophonie a été réformée par les chefs d 'État et de gouvernement des 
pays francophones, lors d'un Sommet qui a eu lieu à Hanoi, au Vietnam. L'Organisation 
internationale de la Francophonie (OIF) a été créée. Elle est devenue l'organe politique 
de la Francophonie. Cet organe s'est doté de ce qu'on appelle un opérateur principal 
pour remplacer l'ACCT. Cet opérateur principal, appelé Agence intergouvernementale 
de la Francophonie (AIF), a été intégré à l'OIF en novembre 2005. 
L'OIF s'est aussi dotée de quatre opérateurs directs. Il s 'agit de !'Agence universitaire 
de la Francophonie (AUF) qui remplace l'Aupelf-Uref, de la chaîne de télévision TV5, 
de l'Association internationale des Maires francophones (AIMF) et de l'Université 
Senghor d'Alexandrie. Elle s'est également dotée d'une assemblée consultative appelée 
Assemblée parlementaire de la Francophonie (APF). 
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LA FRANCOPHONIE INSTITUTIONNELLE • L'ÉVOLUTION DE LA FRANCOPHONIE .... r --··--·· Saviez-vous que /'Agence de coopération culturelle et technique a été créée en 1970, à Niamey, 

la capitale du Niger? C'est pourquoi Je président du Niger de cette époque, Diori Hamani, est 

considéré comme l'un des pères fondateurs de fa Francophonie. 

Quelle est la signification du sigle Confémen? 

Quelle est la signification du sigle Conféjes? 

Quelle est la signification du sigle OIF? 

Quelle est la signification du sigle AIF? 

Quelle est la signification du sigle AUF? 

Cill Quelle est la signification du sigle AIMF? 
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Les pays francophones 

RÉPARTITION PAR CONTINENT 

Les pays francophones se trouvent sur les cinq continents. Dans ces pays, le français 
est soit la langue officielle (ou une des langues officielles), soit une importante langue 
de culture parlée en ville ou enseignée dans les écoles, ou une langue héritée de la 
colonisation. 

En Afrique: 
L'Algérie, Le Bénin, le Burkina Faso, le Burundi, le Cameroun, la République centrafri­
caine, les Comores, le Congo, la République démocratique du Congo, la Côte d'Ivoire, 
Djibouti , l'Égypte, le Gabon, la Guinée, Madagascar, le Mali, le Maroc, Maurice, la 
Mauritanie, le Niger, le Rwanda, le Sénégal, les Seychelles, le Tchad, le Togo. 

En Europe: 
La Belgique, la France, Monaco et la Suisse. 

En Asie: 
Le Cambodge, le Laos, le Liban, la Syrie et le Vietnam. 

En Amérique: 
Le Canada (les provinces du Québec et du Nouveau-Brunswick), les États-Unis (L'État 
de Louisiane). 

Dans le Pacifique: 
Le Vanuatu. 

UNE MAJORITÉ DE PAYS SOUS-DÉVELOPPÉS 

La grande majorité des pays fran­
cor,'hones fait partie des pays les 
moins avancés. Seuls la France, le 
Canada, la Belgique, la Suisse, le 
Luxembourg et Monaco peuvent 
être considérés comme des pays 
développés. À eux seuls, ils contri­
buent à plus de 96 % au budget des 
institutions de la Francophonie. 

Ici, nous avons une belle vue de la ville de 
Yaoundé, la capitale du Cameroun. Mais cela 
n'empêche : le Cameroun est un pays sous­
développé, comme la grande majorité des 
pays membres de la Francophonie. 
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LA FRANCOPHONIE INSTITUTIONNELLE • LES PAYS FRANCOPHONES .... .,. •••• 
Saviez-vous qu'on parle également le français dans certains départements et territoires français 

loin de la métropole? Dans l'océan Atlantique: la Guadeloupe, la Guyane, la Martinique, Saint­

Barthélemy et Saint-Pierre-et-Miquelon. Dans l 'océan Indien: les Îles Kerguelen, Mayotte, les 

Îles de fa Nouvelle-Amsterdam, la Réunion. Dans l 'océan Pacifique: Wallis-et-Futuna, la Polynésie 

française. 

1:. Quels sont les critères qui peuvent nous amener à considérer un pays comme étant francophone? 

F.JII Complétez le tableau suivant: 

Continent 

-,frique 

E ... rope 

Asie 

'Tlérique 

Pacifique 

la Complétez le tableau suivant : 

"liveau de développement 

Pays développés 

Pays pauvres 

Pays francophones 

Pays francophones 

~ Quel est le pourcentage de la contribution des pays développés au budget des institutions francophones ? 
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Le fonctionnement 
de la Francophonie 

LE SECRÉTARIAT GÉNÉRAL 

Au sommet des institutions francophones , se trouve l'Organisation internationale de 
la Francophonie. Elle compte 63 membres. Son siège est à Paris. C'est un organisme 
politique, qui donne la position de tous les pays francophones qui en sont membres 
sur les questions internationales. L'OIF a un statut d'observateur auprès de 
l'Organisation des Nations Unies (ONU). Depuis octobre 2002, elle est dirigée par Abdou 
Diouf, l'ancien Président du Sénégal. Il a pris la succession de Boutros-Boutros Ghali, 
l'ancien Secrétaire général de l'Organisation des Nations Unies. 
Le Secrétaire général est le plus haut fonctionnaire de la Francophonie. Il est désigné 
par les chefs d'État et de gouvernement, lors des Sommets de la Francophonie, pour 
un mandat de quatre ans. 

LES INSTANCES DE DÉCISION 

Tous les deux ans, les chefs d'État et de gouvernement des pays francophones se réunis­
sent en Sommet, dans un pays membre. C'est ce Sommet qui définit les grandes orien­
tations dans les domaines politiques, économiques et éducatifs que doit mettre en 
œuvre le Secrétaire général de l'OIF. Outre les Sommets de la Francophonie, deux autres 
instances de décision se réunissent régulièrement dans le système francophone: 
- La Conférence ministérielle de la Francophonie (CMF), qui regroupe les ministres des 
Affaires étrangères des pays membres. Elle veille à l'exécution des décisions prises lors 
des Sommets de la Francophonie. 
- Le Conseil permanent de la Franco-

'flhonie (CPF), qui est composé de 
représentants personnels des chefs 
d'État et de gouvernement des pays 
membres de la Francophonie. C'est lui 
qui suit au quotidien l'exécution des 
décisions prises lors des Sommets de 
la Francophonie. 

Tous les deux ans, les chefs d 'État et de gouver­
nement des pays membres de la Francophonie 
se réunissent dans un pays membre. On parle 
alors du Sommet de la Francophonie. Sur cette 
photo, ils étaient réunis à Ouagadougou, la capi­
tale du Burkina Faso, en 2004. 
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LA FRANCOPHONIE INSTITUTIONNELLE • LE FONCTIONNEMENT DE LA FRANCOPHONIE ............ 
Saviez-vous que L'OJF comprend 63 membres? 49 États et gouvernements sont des membres de 

plein droit : la Côte d ' Ivoire, Maurice, la Belgique, Djibouti, la Mauritanie, le Bénin, la Dominique, 

la Moldavie, la Bulgarie, l'Égypte, Monaco, Je Burkina Faso, la France, Je Niger, le Burundi, le 

Gabon, la Roumanie, le Cambodge, la Guinée, le Rwanda, le Cameroun, la Guinée Bissau, Sainte­

Lucie, Je Canada, la Guinée équatoriale, Sao Tomé et Principe, Je Canada-Nouveau-Brunswick, le 

Canada-Québec, Haiti, le Sénégal, le Laos, les Seychelles, le Cap-Vert, le Liban, la Suisse, la République 

centrafricaine, le Luxembourg, Je Tchad, la Communauté française de Belgique, le Togo, la Tunisie, 

l'Union des Comores, Madagascar, le Vanuatu, le Congo, le Mali, le Vietnam, la République démo­

cratique du Congo et le Maroc. 4 États sont associés: l'Albanie, la Grèce, la Macédoine et la 

Principauté d 'Andorre. 10 États sont observateurs : l'Arménie, la Géorgie, la Slovénie, l 'Autriche, 

la République tchèque, la Hongrie, la Croatie, la Pologne, la Lituanie, la Slovaquie. 

1::. Quel est le rôle de l'OIF? 

t:1111 Quel titre porte le principal responsable de l'OIF? 

EJII Quelle est la périodicité des Sommets de la Francophonie? 

::JIii Quel est le rôle des différentes instances de décision de la Francophonie? 

• Sommets de la Francophonie: ----------------------------

• Conférence des ministres de la Francophonie: ______________________ _ 

• Conseil permanent de la Francophonie: 
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Les opérateurs 
de la Francophonie 

L'AIF 

L'Agence intergouvernementale de la Francophonie (AIF) est l'opérateur principal de 
la Francophonie. Son siège est à Paris. Elle a été créée après la réforme de la Franco­
phonie, en 1997, pour remplacer !'Agence de coopération culturelle et technique (ACC1). 
En novembre 2005, lors d 'une réunion de la Conférence des ministres de la Franco­
phonie, l'AIF a été totalement intégrée à l'OIF. 
L'AIF a pour objectifs de mener des actions efficaces dans le domaine du développe­
ment économique et de promouvoir la langue française et les cultures francophones. 

L' AUF, TV5, L' AIMF ET L'UNIVERSITÉ SENGHOR 

On les appelle •< opérateurs directs » de la Francophonie: 
- L'Agence universitaire de la Francophonie (AUF) regroupe plus de 500 universités 
dans le monde, travaillant en français. Son siège est à Montréal, au Canada. Elle a pour 
objectifs de renforcer la coopération entre ces universités et d'aider à la constitution 
d'un espace scientifique en français. 
- La chaîne de télévision TV5 diffuse des programmes en français dans le monde. Son 
siège est à Paris. Elle est présente sur les cinq continents, et touche plus de 147 millions 
de foyers. 
- L'Association internationale des 
Maires francophones (AIMF) regroupe 
les maires de plus de 115 capitales et 
grandes villes francophones. Son siège 
està Paris. Elle s'occupe principale­
ment du développement des villes. 
- L'Université Senghor d'Alexandrie, en 
Égypte, a pour but de former et de 
perfectionner les cadres francophones. 

la chaîne de télévision TVS diffuse des program­
mes des chaînes francophones dans le monde 
entier. Sur cette photo prise lors du Sommet de 
la Francophonie à Ouagadougou, la capitale du 
Burkina Faso, en 2004, TVS a construit un studio 
en plein air où des journalistes pouvaient recevoir 
leurs Invités. 
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LA FRANCOPHONIE INSTITUTIONNELLE • LES OPÉRATEURS DE LA FRANCOPHONIE ........... 
Saviez-vous quels sont les titres des principaux responsables des opérateurs de la Francophonie? 
L'AIF est dirigé par un administrateur, l'AUF par un recteur, TVS par un président, l'Université 

Senghor par un recteur et /'A/MF par un président. 

Quelle est l' institution qu' a remplacé l'AIF? 

Dans quelle ville est installé le siège de I' AIF? 

Quel est son rôle? 

l:JIII Complétez le tableau suivant : 

C' ·gane politiq ue de la Francophonie 

tances de décisio n de la Francophonie 

Opérateur principal de la Francophonie 

C.pérateurs d irects de la Francophonie 
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Les danses 

LE « NDOMBOLO », LA DANSE DES HANCHES 

En Répt.bliqu c. ,m h.:rt liqu 
dl. Con& on danse beaucoup 
le cmdombolo »*, Il s'agit d'une 
danse créée par le musicien 
Koffi Olomidé et devenue popu­
laire au cours des années 1990. 
En réalité, c'est une forme plus 
jeune et branchée d'un rythme 
plus ancien de ce pays , qu'on 
appelle le « soukouss >> * . 
L'essentiel de cette danse est 
constitué de mouvements de 
hanches. Comme le rythme est 
lent, le danseur se secoue les 
hanches, fait un ou deux pas en 
avant ou en arrière et réalise 
une feinte ou un tourniquet. 
Le «ndombolo » est aujourd'hui 
l'une des danses les plus en 

Sur cette photo, le musicien congolais Koffl Olomidé esquisse, en 
compagnie de ses danseuses, des pas de «ndombolo». Pour danser 
sur ce rythme, il faut savoir se secouer les hanches. 

vogue chez les Africains. li est rare de se rendre dans une fête des Africains sans qu'on 
ne passe une grande séquence de « ndombolo H. Certains trouvent cette danse obscène, 
car elle expose beaucoup le fessier de la danseuse. 

LE o MAPOUKA », LA DANSE DU FESSIER 

Fr Côte rl'lvo re l'une des danses les plus célèbres du pays est appelée le « mapouka » *. 
Cette danse a été popularisée au début des années 1990 par un orchestre de jeunes 
nommé << Ambiance facile n. 

« Ma pou ka » vient du diminutif du mot, en langue locale, « mapakaté » *, qui signifie en 
français « mettre en ordre une maisonnée ». Le principe de la danse est le suivant : le 
danseur ou la danseuse se met droit debout et fait bouger son muscle fessier. Il s'agit­
là du «mapouka » originel. Les jeunes d'Abidjan, la capitale de la Côte d'Ivoire, le dansent, 
eux, à deux: la fille est droit debout et fait bouger son muscle fessier et elle est enlacée 
par derrière par un garçon. Ce « mapouka » des jeunes, comme le « ndombolo » de la 
République démocratique du Congo, est considéré comme obscène par certaines 
personnes. 

20 • vingt 



sse, en 
danser 

lU'on 
cène, 

mes 

e en 
t: le 
1git­

ent, 
cée 
e la 
nes 

LES CIVILISATIONS FRANCOPHONES • LES DANSES 

Saviez-vous qu'il existe deux Congo? L'un est la République démocratique du Congo, dont la capi­
tale est Kinshasa. Il compte 57 millions d 'habitants. L'autre est la République du Congo, dont la 
capitale est Brazzaville. Il compte 3, 1 millions d 'habitants. Les deux Congo sont séparés par un 

fleuve appelé lui aussi Congo. 

Qui a créé le rythme musical appelé « ndombolo » ? 

Vers quelle période le « ndombolo » est-il devenu célèbre? 

Comment danse-t -on le « ndombolo »? 

Comment s'appelait l'orchestre qui a rendu populaire la danse appelée « mapouka»? 

Comment danse-t-on le « mapouka originel » ? 

------------------------------------

Comment les jeunes d 'Abidjan dansent-ils le « mapouka » ? 
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LE« BIKUTSI », LA DANSE DES PIEDS 

u Cameroun, on danse beaucoup le «bikutsi »*. En français, «bikutsi » signifie «frap­
pons le sol». Dans la vaste forêt du sud de ce pays, où se trouve Yaoundé, la capitale, 
les populations de l'ethnie béti*, qui l'ont inventé, le dansent ainsi: ils frappent forte­
ment les pieds par terre en se secouant les hanches. Cette danse est pratiquée au son 
de rythmes anciens joués à l'aide de ce qu'on appelle au Cameroun le « mendzan » *, 
ou « balafon >> en français. Il s'agit d 'un xylophone composé d'un châssis sur lequel 
sont disposées de façon parallèle plusieurs lames de bois. Chaque lame de bois a un 
son différent. 
De plus en plus, il se pratique aussi un « bikutsi » moderne, où les sons proviennent de 
guitares, de saxophones et d'autres instruments. Mais la danse, elle, n'a pas changé. 
Le "bikutsi ,, est également dansé au Gabon et en Guinée équatoriale, pays dans lesquels 
on trouve des membres de l'ethnie béti. 

LA DANSE PYGMÉE, 
OU L'INITIATION DES CHASSEURS 

fn Rtpub1:o e cen a ic.iinc. on trouve une ethnie de Pygmées*, qu'on appelle les 
«Aka ))*, ou les «Baka11*. Ces «Aka)) ont la réputation d'être de grands chanteurs. Chaque 
chanteur« aka)) peut, au cours d'un même morceau, passer d'une voix à l'autre, pour 
créer plusieurs sons différents. C'est pourquoi on appelle leur rythme musical la 
« musique polyphonique ». Les chants sont le plus souvent accompagnés par plusieurs 
instruments à percussion. 
La musique « aka)) est jouée lors de cérémonies précédant les grandes chasses, les fêtes 
dans les campements ou les funérailles. Cette musique est généralement dansée par 
des hommes et des femmes qui imitent le comportement des animaux, ou les diffé­
rentes positions que prend un chasseur quand il se trouve en plein milieu de la forêt . 

Quand les Pygmées 
dansent, ils imitent 
des gestes de chasse, 
dans la forêt. Sur cette 
photo prise en Répu­
blique centrafricaine, 
ces Pygmées « Aka" 
Imitent un animal qui 
essaie de trouver une 
cachette dans la forêt, 
sous la menace des 
chasseurs. 
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LES CIVILISATIONS FRANCOPHONES • LES DANSES 

Saviez-vous que le nom «Cameroun » vient de «crevettes» ? Quand les Portugais ont découvert 
le fleuve Wouri, qui bordait la côte de ce territoire, ou xve siècle, ils l'ont baptisé «Rio dos Comoroes », 
qui veut dire « la rivière des crevettes». Les Espagnols l'appelleront plus tord « Rio dos comorones », 

et les Fronçais «Cameroun ». 

Que signifie en français le terme « bikutsi » ? 

Comment danse-t-on le « bikutsi » ? 

Quel est l'instrument traditionnel de base qui sert à jouer le « bikutsi » ? 

Quels sont les instruments modernes qui servent de plus en plus à jouer le « bikutsi » ? 

Pourquoi appelle-t-on la musique des Pygmées «Aka», une « musique polyphonique »? 

Comment dansent les Pygmées ? 
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LE cc RAQS SHARQI », LA DANSE DU VENTRE 

En t yptt-, a été inventée ce que beau­
coup considèrent aujourd'hui comme la 
plus vieille danse féminine du monde: le 
« raqs sharqi ,, *, que certains appellent 
aussi la « danse du ventre ». On danse le 
<• raqs sharqi » pieds nus, et pour rendre 
les mouvements plus sensuels, on attache 
un foulard autour des hanches de la 
danseuse. Sur un son de musique des 
pays de la région du Moyen-Orient, on fait 
balancer la partie supérieure du corps, 
les bras, le bassin et les hanches. Cette 
danse se caractérise principalement par 
les mouvements de va-et-vient du bassin, 
que la danseuse exécute jusqu'au trem­
blement de tout son corps. La chanteuse 
la plus célèbre du « raqs sharqi » est 
!'Égyptienne Oum Kalthoum*, que l'on 
surnommait aussi « l'astre de l'Orient ». 

Oum Kalthoum reste jusqu'aujourd'hui la plus grande 
star que la musique arabe ait eue. À sa mort, le 3 février 
1975, à l'âge de 75 ans, plus de 500 000 personnes ont 
accompagné sa dépouille. Du jamais vu dans un pays 
arabe. 

LE « MORINGUE », UNE DANSE DE COMBAT 

\\ 1 • ~ d t. ion au xvme siècle, des esclaves ont inventé une danse qu'on appelle 
le « moringue »*. Il s'agit d'une danse de combat, qui se termine par un exercice de 
gymnastique. 
Le « moringue » se pratique en trois parties: d'abord un combat, suivi d'une danse, et, 
à la fin, un exercice de gymnastique. Pendant le combat, de nombreux coups de pieds 
sont donnés de face, un peu comme lors d'une séance d'arts martiaux. Les adversaires 
ne doivent pas se donner de coups avec les bras, ou se saisir les vêtements. 
La danse, quant à elle, est une danse de provocation. Elle est très athlétique, et se 
pratique au son d'instruments traditionnels comme des bambous ou des boîtes vides. 
La gymnastique est constituée d'étirements qui se font avec beaucoup de beauté et de 
créativité. Les différents combattants doivent pouvoir se départager au bout de ces 
trois étapes, sinon ils doivent jouer du « djembé » *, qui est un grand tambour africain 
en peau de chèvre ou d'antilope, que l'on bat à mains nues. 
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LES CIVILISATIONS FRANCOPHONES • LES DANSES 

Saviez-vous que l'Égypte existe depuis 3 200 ans avant notre ère? Après avoir été le berceau de 

l'une des plus brillantes civilisations du monde, c'est aujourd'hui l'une des principales puissances 

arabes. Sa capitale est Le Caire, et Je pays compte 66,9 millions d'habitants. 

Comment danse-t-on le « raqs sharqi »? 

Quelle est la principale caractéristique de cette danse? 

Citez une chanteuse célèbre de « raqs sharqi »: 

En quelle période et par qui a été inventé le « moringue » ? 

Quelles sont les trois étapes qui composent cette danse? 

Quels sont les instruments traditionnels utilisés pour jouer le « moringue »? 
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Les danseuses de« séga » évoluent en tenant les bouts de leurs longues jupes. Ces jupes sont le plus souvent 
multicolores, car dans les îles de la Réunion et de Maurice, au bord de la plage et sous le soleil, on adore les 
couleurs vives. 

LE« SÉGA », LA DANSE DU BASSIN 

À Mau" >t Id Réu o deux îles sœurs qu'on appelle aussi les Mascareignes*, on 
danse beaucoup le «séga»*. 11 s'agit d'une danse inventée par les descendants d'es­
claves, pratiquée lors de diverses cérémonies: funérailles* , mariages, anniversaires, 
etc. Le << séga » se danse à deux: le danseur tourne autour de la danseuse sans que leurs 
corps ne se touchent. Un autre danseur peut s' immiscer dans ce couple, et c'est avec 
lui que la femme dansera, jusqu'à ce qu'un autre vienne à nouveau s'immiscer dans le 
couple, et ainsi de suite. Les danseurs sont pieds nus. La femme porte une longue jupe 
dont elle tient les bouts et l'homme est le plus souvent coiffé d'un chapeau de paille. 
Le ,, séga » se danse aux sons du rythme (( séga », joué à partir d'instruments locaux 
comme la ravanne et le bobre. 

\\ 

LE « LAM VONG », LA cc DANSE EN ROND» 

A J.aos, la danse la plus populaire est le « 1am vong »*, qu'on appelle aussi (( danse en 
rond ». Pendant les cérémonies au cours desquelles elle est exécutée, les hommes et 
les femmes se mettent face à face en formant un cercle autour de la piste. Chaque 
danseur place un de ses pieds sur l'autre et seules les mains bougent. La musique qui 
accompagne cette danse est produite à base des sons du ,, khène >) *, qui est une sorte 
d'orgue à bouche traditionnel. Le « 1am vong 11 est exécuté lors des grandes cérémonies 
de naissance, mariage ou enterrement. Quand les Laotiens ne dansent pas le «lam vong», 
ils pratiquent ce qu'on appelle là-bas la << danse des trois tribus H, qui réunit les tribus 
,, lao theung » *, « lao soung » * et « lao loum 11 *. 
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LES CIVILISATIONS FRANCOPHONES • LES DANSES 

Saviez-vous que la Réunion est un département français d 'autre-mer (un DOM) ? Cela veut dire 
que ce territoire fait partie de la France, ce qui n 'est pas le cas de sa « sœur jumelle » de la région 
de l'océan Indien, l'ile Maurice. Son chef-lieu est Saint-Denis de la Réunion, et elle compte 706 300 
habitants. 

Comment danse-t-on le « séga » ? 

Comment sont habillés les danseurs de « séga »? 

Quels sont les instruments de musique qui accompagnent le « séga »? 

Comment danse-t-on le « 1am vong » ? 

Ea Au cours de quelles cérémonies exécute-t-on le « 1am vong »? 

Citez une autre danse laotienne : 
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L' <« ASSIKO », LA DANSE DE LA BOUTEILLE 

\u ûuneroun, dans une ethnie qu'on appelle les« Bassa»*, il existe une danse appelée 
«assiko »*. Cette danse a une particularité: elle peut s'exécuter avec une bouteille sur 
la tête. L' « assiko » se danse ainsi: le danseur est vêtu d'un pagne bien enroulé au niveau 
de son bassin et il pose une bouteille sur sa tête. Le principe de la danse est de pouvoir. 
en se secouant les reins, descendre et remonter sans que la bouteille ne se renverse. 
L'« assiko » est exécuté lors des grandes fêtes telles que les anniversaires, les mariages, 
les naissances, etc. 
L' 1< assiko », qui est aussi un rythme musical, est chanté par de grands musiciens dont 
le plus célèbre est Jean Bikoko Aladin. 

LE « ZOUGLOU », LA DANSE DU FOU 

n { ôte d'lv >kt> est née, au début des années 1990, l'une des danses les plus populai­
res d'Afrique. Cette danse s 'appelle le (( zouglou 1► *. Elle a été inventée par des jeunes 
étudiants qui imitaient un fou faisant des grimaces. Le principe de cette danse, qui est 
exécutée dans la plupart des fêtes africaines, est simple: le danseur va dans un coin 
de la salle, et il se met à improviser des grimaces. L'une des variantes du « zouglou », 
très populaire ces dernières années, est le «couper-décaler )'*. Le « zouglou » a eu telle­
ment de succès en Afrique que certains spécialistes l'ont qualifié de « danse la plus 
novatrice des années 1990 en Afrique. " Le groupe de (( zouglou » le plus connu de Côte 
d'Ivoire est <i Magic System n*, avec son titre « Premier gaou »*. 

Danser le « zouglou » , c'est improviser des pas de danse. Dans les quartiers populaires d'Abidjan, la principale 
ville de Côte d ' Ivoire, comme sur cette photo, on danse le « zouglou » à longueur de journée dans des bars, 
qu'on appelle là-bas « maquis ». 
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LES CIVILISATIONS FRANCOPHONE • LES DANSES 

Dans quelle ethnie du Cameroun danse-t-on l'«assiko» ? 

Comment danse-t-on I'« assiko »? 

Au cours de quelles cérémonies danse-t-on I' « assiko »? 

Saviez-vous que la Côte d 'Ivoire est le premier producteur mondial de cacao? À elle seule, elle 
produit plus du quart de la production mondiale. 

Par qui et comment a été inventé le « zouglou » ? 

Comment danse-t-on le « zouglou » ? 

Citez un groupe de « zouglou » célèbre : 
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Les rythmes musicaux 

LA BIGUINE, UN RYTHME ANTILLAIS 

Dans la région des Antilles (Guadeloupe, Martinique, Haïti), l'un des rythmes musi­
caux les plus populaires est la biguine*. Créée dans les années 1930, elle a été grande­
ment influencée par les orchestres de jazz de la Nouvelle-Orléans. Le mot (( biguine • 
viendrait d'ailleurs de l'anglais « begin ►>, lancé par les chefs d'orchestre de jazz pour 
faire débuter la musique. 
Les orchestres qui pratiquent la biguine originelle sont composés d'une clarinette*, 
d'un trombone* et d'un banjo*. Mais, de plus en plus, on trouve également des trom­
pettes, des saxophones, de la guitare basse et rythmique, de l'orgue et de la batterie. 
La biguine se danse de façon très vivante, avec des habits de soirée pour les hommes 
et les femmes. 

LE JAZZ, INVENTÉ PAR LES NOIRS AMÉRICAINS 

Apparu au début du xxe siècle à La Nouvelle­
Orléans, la principale ville de la Louisiane, 
le jazz est devenu l'un des rythmes musi­
caux les plus riches et les plus populaires 
du monde. L'origine du nom « jazz»* n'est 
pas bien connue: pour certains, ce mot vien­
drait des mots africains ((jaja ►► *, qui voudrait 
dire «danser >• ou « jasi >► *, qui voudrait dire 
((excité ». Pour d 'autres, il viendrait d'une 
insulte raciste des Blancs envers les Noirs: 

\\« jackass music>► *, qui veut dire (( musique 
d'âne>►• Mais une chose est sûre: le jazz a été 
créé par les anciens esclaves noirs des États­
Unis, qui ont apporté à cette musique certai­
nes techniques de la musique européenne. 
C'est le Noir américain Buddy Bo/den* qui 
est considéré comme le créateur du jazz 
moderne, mais celui qui l'a rendu populaire 
est un autre Noir américain: il s'appelle 
Louis Armstrong*. 

Louis Armstrong, le plus populaire des musiciens de jazz, 
en train de jouer de son instrument préféré: la trom­
pette. Né en 1900, il est décédé en 1971. 
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LES CIVILISATIONS FRANCOPHONES • LES RYfHMES MUSICAUX 

Quel est le rythme musical qui a influencé la biguine? 

Quelle est l'origine du mot biguine? 

Quels sont les instruments de musique qui servent à jouer de la biguine? 

• ginelle: -----------------------------------

• ê'Oderne: _______ _ 

Saviez-vous que la Louisiane a été vendue aux Américains? C'est Napoléon Bonaparte, qui devien­
dra plus tard empereur des Français, qui l'a cédée, en 1803, pour le prix de 15 millions de dollars. 
La Louisiane est de ce fait devenue le dix-septième État des États-Unis. 

Quelles sont les diffé rentes thèses qui s'affrontent sur l'origine du nom « jazz » ? 

Qui sont les Inventeurs du jazz? 

C. Quel est le nom : 

• de celui qui est considéré comme l' inventeur du jazz moderne? ______________ _ 

• de celui qui a popularisé le jazz? 
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Jouer devant les rois du Vietnam était un grand honneur pour les musiciens de " nha nhac ». Il fallait non 
seulement être un des meilleurs artistes du royaume, mals aussi être initié aux traditions de la cour royale. 

LE « NHA NHAC », LES MUSIQUES ROYALES 

Au Vietnam, on désigne les huit sortes de musique qu'on pouvait jouer à la cour des 
anciens rois par le nom de « nha nhac » *. Seuls les membres de la ramille royale et les 
grands notables pouvaient faire jouer ces musiques, lors des grandes occasions. 
Ces huit musiques sont: 
- le « giao nhac », chanté tous les trois ans lorsque le roi raisait un sacrifice en l'hon­
neur du ciel et de la terre. 
- Le « mieu nhac », chanté à l'occasion de l'anniversaire du décès des rois. 
- Le « ngu tu nhac », chanté lors des sacriHces. 
- Le « cuu nhut nguyête ciao trung nhac », chanté en cas d'éclipse solaire. 
- Le « dai trieu nhac », chanté lors de la réception des personnes importantes. 
- Le « thuong trieu nhac », chanté lors des petites audiences. 

\ \-- Le « dai yen cuu tâu nhac », chanté lors des grands banquets. 
- Le « cung trung chi nhac », chanté lors des divertissements. 

LE « PINPEAT », LA MUSIQUE DES PAGODES 

Au Cambodge, on chante dans les pagodes* un rythme musical appelé «pinpeat»* . 
Cette musique se joue à partir d'instruments comme: deux xylophones à lames de 
bambou qu'on appelle «roneat n*, deux jeux de gongs horizontaux et circulaires qu'on 
appelle (< kong-thom » *, de gros tambours appelés « skor-thom » * faits à partir de peaux 
de buffle qu'on frappe avec un gros morceau de bois très dur, et de petits tambours 
appelés «sampho»*. Un instrument appelé «sralay»* donne une mélodie à cette musique. 
Le « pinpeat » est exécuté lors des fêtes religieuses, le plus souvent dans la ville de 
Battambang*, à l'Ouest du pays. 
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LES CIVILISATIONS FRANCOPHONES • LES RYfHMES MUSICAUX 

Saviez-vous que le Vietnam a connu une guerre contre les États-Unis? Elle a duré 1 0 ans, de 1965 
à 1975. Les Américains soutenaient les Sud-Vietnamiens, ouverts au capitalisme, contre les Nord­

Vietnamiens, socialistes. Le Nord finira par l'emporter après la mort de 55 000 Américains et de 
plus d 'un million de Vietnamiens pendant les combats. 

Par quel nom désigne-t-on les musiques royales au Vietnam? 

Pourquoi les appelle-t-on musiques royales? 

Complétez le tableau suivant par de flèches correspondantes: 

• en cas d 'éclipse solaire 

• lors des sacrifices 

Le "mieu nhac », chanté: • 

le «ngu tu nhac», chanté: • 

cuu nhut nguyête ciao trung nhac », chanté: • 

le « dai trieu nhac », chanté: • 

le « thuong trieu nhac », chanté: • 

le « dai yen cuu tâu nhac », chanté: • 

le « cung trung chi nhac », chanté: • 

• lors de l'anniversaire du décès des rois 

• lors des g rands banquets 

• lors des petites audiences 

• lors de la réception des personnes importantes 

• lors des divertissements 

Au Cambodge, dans quelle enceinte joue-t-on le « pinpeat » ? 

Quels sont les instruments de musique qui servent à jouer le « pinpeat »? 

Au cours de quelles cérémonies le « pinpeat » est-il exécuté? 
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LA RUMBA, UNE MUSIQUE POPULAIRE 

En République démocratique du Congo est née la« rumba zaïroise »*, considérée 
aujourd'hui comme l'un des rythmes musicaux les plus populaires d'Afrique. La rumba 
a connu plusieurs appellations: « jazz africain »*, << jazz congolais »*, « musique zaïroise >,* 
ou «soukouss »*. Les plus grands noms de cette musique sont Pépé Grand Kallé, Franco 
de Mi Amor, Docteur Nico, Verckys, Seigneur Rochereau. 
Au début, la rumba se jouait à partir d'une guitare acoustique appelée «sanza»* et d'une 
bouteille en verre qui tenait lieu de percussion. Depuis quelques années, l'instrument 
le plus utilisé est la guitare rythmique. 

LE cc MAKOSSA », AU RYTHME DU<< BAL À TERRE» 

Au Cameroun, le rythme musical le plus populaire est le «makossa»*. Créé autour des 
années 1940 par des musiciens de la région de Douala, la capitale économique de ce 
pays , le « makossa » a connu un grand succès dans le monde entier avec des musiciens 
comme le saxophoniste Manu Dibango. Le « makossa » est considéré comme l'un des 
premiers rythmes musicaux modernes d'Afrique. Les principaux instruments utilisés 
pour le jouer sont la guitare basse et rythmique, la batterie et parfois des percussions. 
Mais ce qui impressionne le plus les gens quand on joue le « makossa », c'est le moment 
où le danseur doit faire le « bal à terre »*. Le danseur descend alors doucement sur ses 
genoux et il remonte au même rythme, pendant que la musique est dominée par le son 
de la guitare basse. 

Manu Dibango fut le premier 
interprète de «makossa» dans 
les grandes salles européen­
nes et américaines. On parlait 
alors de «soul makossa»*, un 
mélange de rythmes came­
rounais et de jazz. 
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LES CIVILISATIONS FRANCOPHONES • LES RYTHMES MUSICAUX 

J\CTIVITES 

Quels sont les différents noms de la « rumba zaïroise » ? 

Parmi les noms des musiciens de « rumba zaïroise » suivants, cherchez l' intrus: 

-'lé Grand Kallé, Manu Dibango, Docteur Nico, Verckys, Seigneur Rochereau. 

Qu'est-ce qu'une « sanza »? 

Qu'est-ce qui tenait lieu de percussion dans les anciennes chansons de « rumba zaïroise » ? 

Quel est l' instrument moderne le plus utilisé actuellement pour jouer la « rumba zaïroise »? 

Saviez-vous que la capitale politique du Cameroun est Yaoundé? Sa capitale économique, qui 
est aussi la plus grande ville du pays, est Douala. La population du pays compte 15, 7 millions 
d'habitants. 

C. Quel est le musicien de « makossa » le plus connu dans le monde? 

fa Quels sont les instruments les plus utilisés pour jouer du « makossa » ? 

cm Comment s'exécute le « bal à terre » ? 
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LE <c MBALAX », ENTRE TRADITION ET MODERNITÉ 

Au Sénégal, le rythme musical le plus 
populaire est le «mbalax >•*. Il s'agit d'un 
rythme qui mélange les instruments 
traditionnels comme le t( djembé » * ou 
la « cora "* aux instruments modernes 
de pop, de rock ou même de jazz. C'est 
dans les années 1940 que les premiers 
t( mbalax i, apparaissent. À cette période, 
les descendants de griots sénégalais 
commencent à mélanger la musique 
traditionnelle à celle importée par des 
esclaves libérés, qui ont décidé de 
revenir s'installer en Afrique. À partir 
des années 1970 apparaissent les sons 
de guitare et de saxophone, qui donnent 
au « mbalax » son rythme actuel. La 
danse « mbalax >, est très athlétique, ce 
qui la rapproche souvent de la •• funb* 
américaine. Le plus grand musicien 
actuel de «mbalax1, est Youssou N 'dour*. 

le talent de Youssou N 'dour a depuis longtemps 
dépassé les frontières du Sénégal. En 1998, il a été 
l'un des interprètes de l'hymne de la Coupe du 
Monde de Football qui a été disputée en France. 

LE «RAY», UNE MUSIQUE DE REVENDICATIONS 

En Algérie, le rythme musical le plus populaire est le «raï »*. Cette musique, qui est 
très ancienne, a commencé à se répandre en Algérie, dans la région d'Oran, au début 
des années 1900. Autour des années 1950, elle est devenue une musique des Algériens 
qui demandaient l'indépendance de leur pays. Même si aujourd'hui elle a beaucoup 
changé, elle reste l'une des principales voies de revendication pour les plus pauvres 
d'Algérie. L'instrument de base du .. raï» est la darbouka*, un instrument à percussion 
en bois ou en métal, recouvert d'une peau d'animal. Les instruments modernes sont la 
batterie, la guitare basse, la guitare électrique et les synthétiseurs. Les musiciens de 
«raï " les plus populaires sont Cheikh Khaled, Cheb Mami et Rachid Taha. 
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LES CIVILISATIONS FRANCOPHONES • LES RYTHMES MUSICAUX 

~CTIV.ITES 

Pour quelles raisons peut-on considérer le « mbalax » comme un rythme situé entre la modernité 
et la tradition? 

Vers quelle période apparaissent les premiers « mbalax »? 

Que marque le tournant des années 1970? 

Quel est actuellement le plus grand musicien de « mbalax »? 

Saviez-vous que l'Algérie a connu une guerre d 'indépendance contre la France? Elle a commencé 
en 1954 et ne s'est terminée qu'en 1962, quand la Fronce a accordé son indépendance à ce pays. 

Vers quelle période le « raï» se répand-il en Algérie? 

C. Quel est l' instrument de base du « raï» traditionnel? 

f;iiill Quels sont les instruments modernes du « raï »? 

CJII Citez quelques musiciens populaires de « raï» : 
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LE« ZOUK ))' LA MUSIQUE ANTILLAISE 

En Martinique et en Guadeloupe, qu'on appelle aussi les Antilles françaises, le rythme 
musical le plus populaire est le uzouk»*. Au début, le «zouk» était une grande fête de 
campagne, avant de devenir un rythme musical. C'est un groupe musical appelé 
« Kassav » * qui a transformé le « zouk» en rythme musical, autour des années 1970. À 
partir de la musique antillaise traditionnelle, les 1, Kassav» ont ajouté des rythmes afri­
cains comme le 11 makossa » * du Cameroun ou le 11 soukouss » * du Congo, créant ainsi 
ce rythme musical qui est aujourd'hui écouté dans de nombreux pays. D'autres groupes 
comme 11 Zouk Machine »* ou 1, Malavoi » * ont aussi rendu populaire cette musique. 
Aujourd'hui, il existe une autre variété du ((zouk», qu'on appelle le HZOUk love »*, dansé 
comme des ,, slows i► *, surtout par les jeunes. 

Le« zouk » est un rythme qui crée beaucoup d'ambiance et de mouvement. Lors des concerts du groupe 
« Kassav », la salle est généralement en folie. 

LA VALSE ET LE BLUES, MUSIQUES CAJUNS 

En Louisiane, aux États-Unis, les descendants des Français, qu'on appelle les 11 Cajuns1►*, 
pratiquent le plus souvent un rythme musical chanté en «vieux français », fait de valse 
et de blues*, qu'on appelle (( musique cajun ». 
Cette musique est un mélange de la vieille musique française et de musiques améri­
caines, indiennes, allemandes, espagnoles et africaines. Les instruments les plus utili­
sés pour jouer cette musique sont le violon* et l'accordéon*. Les principaux artistes 
de la ,, musique cajun » sont Zachary Richard, Alfonse Ardoin, Michael Doucet, Sady 
Courville, Bee Deshotes, Wallace Read, Milton Molitor, Alex Broussard et Doc Guidry. 
Tous ceux qui jouent ce rythme musical disent qu'il leur permet de conserver l'iden­
tité « cajun >> en Amérique. 
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LES CIVILISATIONS FRANCOPHONES • LES RYTHMES M USICAUX ........... 
Saviez-vous que la Martinique est un département français d 'autre-mer (DOM)? Son chef-lieu est 

Fort-de-France, et sa population compte 381427 habitants. 

Avant d 'être un rythme musical, qu'était le « zouk » ? 

EJIIIII Qui a transformé le « zouk» en rythme musical? 

E:JII Citez deux rythmes musicaux africains qui ont influencé la création du « zouk » ? 

~ Citez deux groupes musicaux qui jouent du « zouk »: 

EIII Quels sont les rythmes musicaux qui influencent la « musique cajun»? 

Cilll Cherchez l'intrus : la « musique cajun » est un mé lange de musiques : 

françaises, américa ines, indiennes, allemandes, espagnoles, po lo naises et africaines. 

fa Quels sont les principaux instruments de musique utilisés dans la « musique cajun » ? 

t;JII Citez deux musiciens « cajuns »: 
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Les fêtes 

LE « TOKA », LA FÊTE DU PARTAGE 

Au Vanuatu, sur l'île de Tanna*, se déroule régulièrement la plus grande fête du pays, 
qu'on appelle le «toka»*. Cette fête, qui réunit deux clans, n'a lieu dans un des clans que 
lorsque celui-ci se trouve assez riche pour recevoir l'autre. Le clan qui reçoit s'appelle 
la« nao » *, et celui qui est reçu s'appelle le « toka ». La fête regroupe entre 700 et 1 000 
personnes. Elle commence le soir: les femmes se mettent à danser, suivies par des jeunes 
hommes. Ces jeunes hommes dansent en imitant les mouvements des vagues d'eau. Les 
danses sont rythmées par des grands tambours qui peuvent mesurer deux mètres. Au 
petit matin, les femmes sont entourées par les hommes qui essaient de prendre leur 
place dans le cercle de danse. Pendant le reste de la journée se déroule le partage de la 
nourriture, notamment le« lap-lap >> *, qui est le plat le plus populaire du Vanuatu. 

LE cc PILOU-PILOU», LA FÊTE DES IGNAMES 

En Nouvelle-Calédonie, les populations fêtent chaque année l'arrivée de la récolte d'un 
tubercule très consommé dans ce pays: l'igname*. Cette fête, qui rassemble plusieurs 
tribus, se prépare pendant de longs mois: les hommes construisent des cases pour les 
invités et les femmes tressent des nattes à partir de feuilles d'arbres. Le jour de la fête, 
chaque tribu apporte ses provisions*. Ensuite, tout le monde passe à la danse. Les 
danseurs font comme s'ils étaient en train de lutter: ils courent, sautent, s'enroulent 
dans la poussière ou la boue, etc. Pendant ce temps, le reste des personnes consomme 
les provisions apportées. La fête dure jusqu'à ce qu'il n'y ait plus le moindre aliment à 
consommer. 

v~tb une étape très importante de la fête du« pilou-pilou»*: la construction des cases qui vont accueillir les 
Invités. les nattes qui constituent la toiture ont été tressées par les femmes. 



,ays, 
. que 
Jelle 
[000 

unes 
. Les 
;.Au 
leur 
je la 

d'un 
eurs 
ries 
fête, 

Les 
lent 

nme 
·nt à 

lir les 

LES CIVILISATIONS FRANCOPHONES • LES FÊTES 

Saviez-vous que le Vanuatu est un pays trilingue? Les trois langues officielles du pays sont le fran­

çais, l'anglais et le bichlamar, qui est une forme de créole. La capitale du pays est Port-Villa, et sa 

population est de 142 63 0 habitants . 

.:. Qu'est-ce que le «toka » à Vanuatu? 

eJIII Comment appelle-t -on les différents clans? 

• Celui qui reçoit: 

• Celui qui est reçu: 

IJIII Comment se déroule le « toka »? 

- Qu'est -ce que le « pilou-pilou », en Nouvelle-Calédonie? 

EII Comment se prépare le «pilou-pilou »? 

:'a Comment se déroule le «pilou-pilou »? 
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Pendant le « famadlhana », les corps des morts sont exhumés, nettoyés et mis dans un nouveau cercueil avant 
d'être réenterrés. On organise également dans la ville, comme sur cette photo, de longs cortèges funèbres. 

LE cc FAMADIHANA », LA FÊTE DES MORTS 

A Madagascar, il existe une importante fête appelée « famadihana )) *, ce qui veut dire 
« fête de l'exhumation des morts H . Cette fête a lieu pendant la saison sèche, qui va du 
mois de juin au mois de septembre. Pendant le « famadihana », se déroule ce qu'on 
appelle là-bas le<< zanadrazana»*: les membres d'une famille déterrent leurs morts, 
changent leurs habits, leur parlent, leur demandent des bénédictions, dansent avec 
eux et les mettent dans un nouveau cercueil avant de les enterrer à nouveau dans le 
cav~-lu familial. Pendant toutes ces cérémonies, ils mangent ensemble le « varibeme­
naka »* qui est un plat de riz accompagné de viande de bœuf, ils boivent le «toaka gasy»* 
qui est du rhum local et ils dansent sur une musique appelée le « hira gasy »*. 

LE« MAGAL », LA FÊTE DES« MOURIDES » 

Au Sénégal, il existe une importante confrérie religieuse, les « mourides >> *, qui célèbre 
tous les ans une grande fête appelée le (< Grand Magal ,, *. Cette fête commémore le départ 
en exil, en 1825, du fondateur de cette confrérie, qui s'appelait Amadou Bamba. Pendant 
cette fête, plus d'un million de Sénégalais convergent de partout dans le monde vers 
la ville de Touba pour rencontrer un des descendants de Amadou Bamba, qu'on appelle 
aussi le « Sérigne de Touba ». Pendant cette fête, les fidèles prient beaucoup, allument 
des lampes et déjeunent à base de mouton et d'autres animaux. 
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LES CIVILISATIONS FRANCOPHONES • LES FÎ.TES 

'.ACTIVITES 

Saviez-vous que Madagascar est la quatrième plus grande île du monde? C'est d'ailleurs pour­
quoi certains l'appellent également la Grande-fie. Elle a été découverte le 10 aoüt 1500 par un 
navigateur portugais et, comme le 10 aoüt est jour de la Saint-Laurent, Madagascar a d'abord 
été appelée /'Île Saint-Laurent, avant de prendre son nom d'aujourd'hui. Sa capitale actuelle est 
Antananarivo, et sa population compte 17 millions d 'habitants. 

Qu'est-ce que le «famadihana » à Madagascar? 

EJI Quand se déroule le « famadihana »? 

Comment se déroule le « famadihana »? 

Décrivez ce schéma, qui représente les étapes que doit suivre un mou ride qui se rend au « Grand 
Magal »: 
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LE « GRAND TINTAMARRE», LA FÊTE DU BRUIT 

Dans la province du Nouveau-Brunswick, au Canada, la journée du 15 août est spéciale: 
c'est la fête nationale de la province. Même si cette fête n'est pas officiellement recon­
nue dans tout le Canada, les Acadiens*, qui sont les francophones du Nouveau-Brunswick, 
en profitent pour renouer avec leurs racines. À partir de 18 heures, ils descendent dans 
les rues, maquillés et vêtus de costumes particuliers, pour faire du bruit. Ils crient, 
sifflent, tapent sur des assiettes, des marmites ou sur tout ce qu'ils trouvent sur leur 
chemin. Le but de ce «grand tintamarre>►* est de démontrer la vivacité du peuple acadien. 

Pendant les défilés du « grand tintamarre», les manifestants portent des vêtements aux couleurs du drapeau 
de la p~\,ince du Nouveau-Brunswick, et ils font du bruit avec tous les objets qu'ils trouvent sur leur passage. 

LE FESTIVAL DE CAYENNE, LA FÊTE DE LA PEUR 

Le festival de la ville de Cayenne, la capitale de la Guyane française, est l'un des plus 
connus dans le monde. Même s'il a beaucoup changé aujourd'hui, son but est resté de 
divertir les enfants en leur faisant peur. Pendant plusieurs jours, de grands défilés sont 
organisés dans les rues. L'un des plus importants est le passage des « zombis >►• Ce sont 
des personnes habillées avec des chemises de nuit blanches et des ceintures rouges. 
Ces «zombis » pénètrent dans les maisons ouvertes et crient très fort. Le jour le plus 
important est le mardi-gras*. Ce jour-là, le<< papadjab » * sort de sa cachette, habillé en 
rouge avec six cornes noires sur la tête. Il porte aussi une longue barbe tressée. Ces 
personnages font très peur aux enfants. 
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LES CIVILISATIONS FRANCOPHONES • LES FtTES ......... ,. 
Saviez-vous que, avant de s'entendre sur le nom de Nouveau-Brunswick, d'autres noms avaient été 
proposés à cette province du Canada? Ces noms étaient New Ire/and ou Pittsylvania, en l'honneur 
de William Pitt, qui était Premier Ministre britannique à cette époque. Finalement, le nom de Nouveau­
Brunswick fut adopté en l'honneur du roi d'Angleterre George Ill, qui descendait du duché de Brunswick. 

Que représente la date du 15 aoQt au Nouveau-Brunswick ? 

Qu'est-ce que le « grand tintamarre » ? 

Comment se déroule-t-il? 

Quel est le but du « grand tintamarre » ? 

Quel est le principal but du festival de la ville de Cayenne, en Guyane française? 

Que font les « zombis »? 

Que se passe-t-il le mardi-gras ? 

Comment est vêtu le « papadjab » ? 
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Pendant le carnaval de Binche, 
les Gilles défilent à travers la 
ville avec des masques et des 
vêtements partlcullers. 

LE CARNAVAL DE BINCHE, 
LA FÊTE DU DÉBUT DU PRINTEMPS 

En Belgique, l'une des fêtes francophones les plus populaires est le carnaval de la ville 
de Binche. Il se déroule au début du printemps, pendant les Jours Gras*, juste avant le 
carême des chrétiens. Les préparatifs de la fête commencent généralement six semai­
nes plus tôt, par une série d'activités qui ont des noms bien précis: les « répétitions de 
batteries »*, les «soumonces en batterie»*, les << soumonces en musique»*, les bals* et 
les "Trouilles de Nouilles »*. Pendant ces cérémonies, défilent, habillés en costumes 
traditionnels, des membres de «sociétés » (les organisateurs du carnaval) que sont les 
Gilles*, les Paysans*, les Pierrots*, les Arlequins*, les Princes d'Orient* et les Marins*. 
Le mardi gras, qui est la principale journée de ce carnaval, toutes ces «sociétés » défi­
lent ensemble. Cette fête remonterait à au moins cinq siècles et, dans les temps anciens, 
elle ~~ait pour but de combattre les forces du mal par la danse et les offrandes. 

LE« HEIVA », LA FÊTE DES ACROBATES 

À Tahiti, une île de la Polynésie française, les membres d'une des plus anciennes sectes 
religieuses qu'on appelle « arioi » organisent souvent des « heiva », qui sont des grandes 
fêtes rythmées de spectacles de danses et de chants. Pendant ces spectacles, les 
« arioi » chantent beaucoup et se moquent d'eux-mêmes, ou de leurs maîtres. Mais la 
partie la plus importante de ces fêtes est la danse. Les danseurs << arioi >1 sont des grands 
acrobates qui exécutent des sauts périlleux et atterrissent brutalement par terre. 
Parfois, ils luttent au corps à corps. Pendant cette période de fête, chez les << arioi », 
on ne doit pas faire la guerre. On organise plutôt beaucoup de jeux comme le tir à l'arc, 
la boxe, le surf, etc. C'est l'occasion pour les champions de chacune de ces discipli­
nes de s'affronter entre eux. 
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LES CIVILISATIONS FRANCOPHONES • LES FÊTES 

ACTIVITES 

Saviez-vous que Bruxelles, la capitale de la Belgique, est le siège de l'Union européenne 7 Bruxelles 

a été choisie parce qu'elle jouait le rôle de « zone tampon » entre les grandes puissances euro­
péennes que sont la France, l'Allemagne et l'Angleterre. 

À quelle période se déroule le carnaval de Binche, en Belgique? 

Quand débutent les préparatifs de ce carnaval? 

Quelles sont les activités qui constituent les préparatifs de ce carnaval? 

Quelles sont les différentes sociétés qui défilent au cours de ce carnaval? 

Comment se déroule une « heiva » à Tahiti? 

Comment dansent les « arioi » pendant les « heiva » ? 

Quel est le principal interdit pendant le « heiva » ? 

Cherchez l'intrus, parmi les activités prescrites pendant le « heiva » : 

.. 'arc, boxe, guerre, surf. 
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Pendant la fête du« boun plmay», les Laotiennes, vêtues de manière très voyante, arrosent les passants d'eau 
pour les «purifier». 

LE cc J!O UN PI MAY », 
OU FETE DU NOUVEL AN SOLAIRE 

Au Laos, on célèbre au mois d'avril la fête du« boun pimay»*, qu'on appelle aussi« fête 
du cinquième mois n. Cette fête coïncide avec les changements de la nature et l'appa­
rition des premières pluies. Pendant cette période, la vie s'arrête dans le pays. On 
nettoie les maisons et on procède à des lâchers d'oiseaux. On arrose tous les passants 
avec de l'eau. Les Laotiens disent qu'ils le font pour « purifier » les gens. La tradition 
veut également que les jeunes filles déchirent les vêtements des hommes, pour montrer 
qu'on est passé à une nouvelle année. 

\ \ 

LE<< BARYAM », LES DEUX FÊTES MUSULMANES 

En Égypte on désigne les principales fêtes musulmanes par un nom venu de Turquie. 
Ce nom est « baryam » *. Il désigne deux fêtes: 
- Le 11 petit baryam » * ou « l'ayd al-fitr» *, qui est la fête de fin du jeûne musulman, appelée 
aussi « fête de fin du jeûne du ramadan». Elle se déroule pendant le neuvième mois de 
l'année lunaire des musulmans. 
- Le « grand baryam » *, qu'on appelle aussi dans les pays musulmans « l'ayd al-kebir » *, 
est une fête pendant laquelle chaque musulman qui en a la possibilité doit égorger un 
mouton. 
Pendant ces deux grandes fêtes religieuses, les musulmans se réunissent d'abord pour 
une grande prière, avant de rentrer chez eux pour manger leur repas en famille. 
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LES CIVILISATIONS FRANCOPHONES • LES FÊTES ......... ,. 
Saviez-vous que le Laos est le pays des éléphants? Laos veut dire « le royaume du million d 'élé­

phants». Il a été fondé au xv,e siècle par le nommé Fa Ngum. Sa capitale est Ventiane, et il compte 

5,6 millions d 'habitants. 

Qu'est-ce que le « boun pimay » au Laos? 

~ Quel autre nom donne-t-on au « boun pimay »? 

Pendant quelle saison se déroule-t-il? 

~ Comment se déroule cette fête du « boun pimay »? 

Eal En Égypte, quel nom donne-t-on aux deux principales fêtes religieuses? 

am Dites, à partir des dessins suivants, ce que peuvent représenter chacune de ces deux fêtes : 
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Les traditions 

LE «LAO», UN RITE DE FORMATION 

Au Tchad, dans le groupe ethnique appelé les «Sara»*, il existe un rite initiatique pour 
tous les jeunes, appelé le « lao ». Ce rite initiatique est obligatoire. Autour de 15 ans, les 
jeunes entrent dans la forêt, avec leurs formateurs. Ils n'en ressortent que trois ans 
plus tard, après avoir appris la pêche, la chasse, l'agriculture, la fabrication des médi­
caments, etc. Pendant ces trois ans, ils ne doivent avoir aucun contact avec une femme, 
même avec leur mère. Après son initiation, le jeune reçoit un nouveau nom qui dira aux 
gens dans quel domaine il a été bien noté. Par exemple, s'il s'appelle<< Mbaîlao »*, cela 
veut dire qu'il peut être un bon chef. S'il s'appelle «Laodalé »*, cela veut dire qu'il est 
un bon joueur de tam-tam. Tout jeune qui n'a pas reçu cette initiation, chez les «Sara ••, 
ne sera jamais considéré comme membre de cette communauté. 

LE « DJORO », POUR DEVENIR UN NOUVEL HOMME 

Au Burkina Faso, dans le groupe ethnique appelé les « Lobi » *, tous les jeunes qui ont 
entre 7 et 15 ans doivent subir un rite initiatique qui s'appelle le « djoro >>*.La cérémonie, 
qui dure plusieurs mois, se déroule tous les 7 ans. Le premier jour de l'initiation, un homme 
tape très fortement sur un tambour sacré. C'est de cette façon qu'on annonce le début 
de l'initiation. Les enfants entrent dans la brousse en empruntant de dos un chemin qui 
est celui que leurs ancêtres suivaient pour aller traverser un fleuve voisin de leur village. 
C'est ce fleuve qui est considéré comme le dieu du village. Dans ce fleuve, ils subissent 
ce qu'on appelle le « rite de l'eau »*, qui est le passage, pour un jeune « Lobi », de la mort 
à la renaissance. Ensuite, l'initié est censé oublier sa vie passée. On lui coupe les cheveux 
et ôn,retire ses vêtements, qu'on enterre. Désormais, le jeune « Lobi » est un nouvel homme. 

De jeunes " Lobi" en pleine 
initiation. Après plusieurs 
cérémonies dans la brousse, 
ces jeunes vont devenir, selon 
les traditions de leur ethnie, 
de « nouveaux hommes». 
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LES CIVILISATIONS FRANCOPHONES • LES TRADITIONS ........... 
illl Dans quel pays et quel groupe ethnique se déroule le « lao » ? 

EJII Décrivez comment se déroule le « lao »: 

Mbaïlao est un jeune Tchadien qui vient de suivre le rite « lao ». En lui donnant ce nom de Mba'rlao, 
qu'est-ce que ses maîtres ont voulu signifier? 

Laodalé est également un jeune Tchadien qui vient de suivre le rite des «Sara ». En lui donnant ce nom 
de Laodalé, qu'est-ce que ses maîtres ont voulu signifier? 

Saviez-vous que « Burkina Faso » veut dire « pays des hommes intègres » ? Avant 1983, le pays 
s'appelait « Haute-Volta », qui désignait la partie haute du fleuve Volta. La capitale du pays est 
Ouagadougou, et il compte 13,2 millions d 'habitants. 

Dans quel pays et quel groupe ethnique les jeunes doivent-ils suivre le « djoro » ? 

Décrivez comment se déroule le « djoro »: 

Quelle est la place de l'eau dans le « djoro »? 

Quelle est censée être la conséquence du « djoro » sur les jeunes qui le pratiquent? 

cinquante et un • 51 



LE GRAND MARIAGE, EN PLUSIEURS ÉTAPES 

Aux Comores, les mariages se déroulent 
le plus souvent en plusieurs étapes. La 
première étape est appelée le « madji­
Jisse ,.*, qui est une cérémonie pendant 
laquelle on annonce sur une place pu­
blique les dates du mariage. Immédia­
tement après, suit le «djailco la mabélé»*: 
les femmes du village se mettent à crier 
dans les rues pour manifester leur joie. 
Quelques jours plus tard, a lieu une céré­
monie qu'on appelle le « djéléo »*. 

Pendant cette cérémonie, le futur marié 
distribue de l'argent, du riz et de la 
viande de bœuf à tout le village. Des fêtes 
sont aussi organisées pendant toute la 
semaine du mariage. La cérémonie la plus 
importante du mariage comorien est 
appelée «outriya moina dahoni »* , ce qui 
veut dire « amener le marié à rejoindre sa 
future femme ». C'est à ce moment que le 
marié va rejoindre son épouse dans ce 
qui sera désormais leur maison. Ce jour­
là, et pendant toute la soirée, les invités 
danseront le uoukoumbi »*, une danse qui 
marque la fin du mariage. 

Avant les différentes cérémonies du grand mariage 
comorien, la femme est habillée de pagne et maquillée. 
Elle doit être la plus belle pendant toutes les soirées. 

PLANTER UN BANANIER POUR ANNONCER 
LA NAISSANCE D'UN ENFANT 

À Madagascar, la tradition veut que quand un enfant naît dans une famille, le père 
plante un bananier ou un arbre quelconque dans sa cour ou dans son champ pour 
immortaliser cette date. C'est au pied de cet arbre qu'il enterre le placenta de l'enfant. 
C'est pourquoi, chez les Malgaches, l'enfant est très attaché à la terre qui l'a vu naître. 
Là-bas, on utilise beaucoup l'expression « toerana nilevena ny tavony" pour dire à 
propos de quelqu'un: « Voici le lieu où son placenta a été enterré ». 
Après ce rite, les parents de l'enfant commencent à préparer une cérémonie très impor­
tante, qu'on appelle le << famorana », ou circoncision. Les Malgaches considèrent que 
cette circoncision permettra plus tard à l'enfant d'avoir d'autres enfants, donc de perpé­
tuer la tribu. 
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Saviez-vous que les Comores sont un archipel? Cela veut dire que ce pays est constitué de plusieurs 
îles. Sa capitale est Moroni, et if est peuplé de 600 000 habitants. 

Décrivez, à partir des dessins ci-dessous, les différentes étapes d'un mariage comorien. 

Que fait un Malgache quand son épouse donne naissance à un nouveau bébé? 

Quelle est censée être la conséquence sur le bébé de l'acte posé par le papa malgache? 

Comment appelle-t -on la cérémonie de circoncision chez les Malgaches et quelle est censée êt re sa 
conséquence sur le jeune Malgache? 
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' Lors des cérémonies de mariage chez les 
Berbères du Maroc, les parents de la mariée 
sont tenus de conduire leur fille chez le 
marié. C'est chez son mari que la femme 
recevra des bijoux, que les Berbères appel­
lent le «mahr». 

LE << MAHR », POUR FAIRE UN BON MARIAGE 

Au Maroc, dans un groupe ethnique qu'on appelle les Berbères*, le marié doit, pendant 
les cérémonies de mariage, remettre à la famille de la mariée ce qu'on appelle là-bas le 
« mahr »*, qui n'est autre qu'une dot*. La cérémonie de remise de la dot se déroule 
pendant toute une journée. La mariée, accompagnée de sa famille, vient chez le marié. 
On exécute alors une danse à laquelle ne participent que des femmes. Pendant ce temps, 
la mariée est assise sur un trône*, et ne se lève que pour aller se changer. C'est pendant 
cette danse que la famille du marié remet le «mahr » à la mariée. Il s'agit le plus souvent 
de bijoux. Ces bijoux sont généralement en argent, car l'argent est considéré chez les 

~erbères comme un signe de chance et de réussite. 

ORGANISER DES OBSÈQUES, UN GRAND RITUEL 

Au Cambodge, les obsèques des personnes décédées se ressemblent généralement. 
Pour annoncer le décès, on sonne le gong* et on suspend une toile devant la maison 
du défunt. Quand les habitants du quartier ou du village aperçoivent cette toile, cela 
veut dire pour eux que l'heure est venue d'apporter du riz, des bougies, des baguettes 
d'encens* ou même de l'argent à la famille en deuil. Pendant les obsèques, on allume 
une lampe qui brûle durant le temps de l'exposition du corps. Le feu qui brûle dans 
cette lampe est celui qui servira à incinérer* le corps. Les cendres peuvent être gardées 
dans un pot de terre cuite ou jetées dans une rivière. Les proches de la personne 
décédée se rasent la tête et s'habillent en blanc pendant quelques mois. 
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Décrivez, à partir des dessins ci-dessous, la cérémonie de remise du « mahr » chez les Berbères : 

Ea Comment annonce-t-on le décès d'une personne au Cambodge? 

~ Que font les voisins du défunt quand le décès leur est annoncé? 

~ Après l' incinération du corps du défunt, que fait-on des cendres? 
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Les transports 

LES« ZÉMIDJANS », DES MOTOS-TAXIS 

Au Bénin, le moyen de transport le plus utilisé en ville est le « zémidjan »* , ou moto­
taxi. «Zémidjan» veut dire en langue locale «transporte-moi ». C'est au milieu des années 
1980 que ce mode de transport s 'est développé dans ce pays. Pendant cette période, 
beaucoup d'entreprises traversaient des difficultés économiques. Elles ont donc licen­
cié une bonne partie de leur personnel et beaucoup, parmi ces personnes licenciées, 
ont acheté des motos pour transporter les gens. Comment emprunte-t-on un "zémid­
jan »? Il suffit juste de reconnaître une moto conduite par un chauffeur vêtu d'une 
chemise jaune. Vous la stoppez, et lui indiquez votre destination. L'avantage du "zémid­
jan » est qu'il est peu cher et peut vous déposer jusqu'à la porte de votre maison. Son 
inconvénient est qu'il est régulièrement victime d'accidents de la circulation. 

Les conducteurs de « zémidjans ~ 
dans les rues de Cotonou, la 
capitale économique du Bénin, 
sont vêtus de jaune, pour être 
reconnaissables par les clients. 
Mais cela ne les empêche pas de 
causer beaucoup d 'embouteil-

\ \ lages dans la ville. 

LES « NDIAGA NDIAYE », DES TAXIS-BROUSSE 

Au Sénégal, les déplacements d'une ville à l'autre se font le plus souvent dans des 
grands cars* appelés « Ndiaga Ndiaye »*. Ces grands cars sont généralement fabriqués 
par la marque allemande "Mercedes "· Ndiaga Ndiaye est le nom d'un commerçant séné­
galais qui avait acheté de nombreux cars de ce type pour se consacrer au transport 
entre les villes. Bien qu'aujourd'hui il ne soit plus le seul à disposer de ces cars dans 
tout le pays, les populations les ont surnommés "Ndiaga Ndiaye ,,. Le « Ndiaga Ndiaye » 

transporte généralement une trentaine de personnes, assises dans des conditions très 
inconfortables. Mais il a l'avantage de pratiquer des tarifs très bas et d 'aller dans les 
zones les plus reculées du pays. 



LES CIVILISATIONS FRANCOPHONES • LES TRANSPORTS , ........... . 
Saviez-vous que le Bénin était appelé le « Quartier latin » d'Afrique? Après les indépendances des 
pays africains au cours des années 1960, le Bénin a produit de nombreux intellectuels. Sa capitale 

politique est Porto-Novo, sa capitale économique Cotonou, et sa population compte 7 millions 

d'habitants. 

Que veut dire « zémidjan », en langue locale béninoise? 

Comment emprunte-t-on un « zémidjan »? 

Donnez deux avantages et un inconvénient du « zérnidjan »: 

Quelle est l'origine du nom « Ndiaga Ndiaye » ? 

Environ combien de passagers sont transportés par un « Ndiaga Ndiaye »? 

Citez un inconvénient et un avantage du « Ndiaga Ndiaye »: 
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LES<< CYCLO-POUSSE», DES VÉLO-TAXIS 

Au Vietnam, les populations adorent se déplacer en «cyclo-pousse»*. Le «cyclo-pousse» 
est un vélo à trois roues où le conducteur pédale, assis à l'arrière du passager. Pour la 
plupart des touristes qui visitent le Vietnam, se promener en «cyclo-pousse » est consi­
déré comme un très grand moment. Surtout quand ce "cyclo-pousse » comporte un 
parasol*. D'ailleurs, des délégations de ministres et même de chefs d'État en visite au 
Vietnam ont souvent été transportées par ce moyen. Il a l'avantage d'être très adapté 
aux principales villes vietnamiennes comme Hanoi, Hô Chi Minh-ville ou Hue, qui sont 
des villes au relief plat. 

LES « HEUA WAI », DES BATEAUX RAPIDES 

Au Laos, les populations se déplacent beaucoup dans de petits bateaux rapides qu'on 
appelle là-bas << heua wai »*. Ces bateaux, qui peuvent transporter jusqu'à une centaine 
de personnes, s'arrêtent comme des bus, village après village. Des passagers descen­
dent, et d'autres montent. Pour les personnes pressées, ces bateaux peuvent être loués 
ou réservés et, dans ce cas, on les appelle « heua duan » *, ce qui veut dire « bateaux 
express ». Comme les routes du pays sont en très mauvais état, les Laotiens préfèrent 
utiliser ce moyen de transport qui permet de relier les principales villes à travers des 
cours d'eau comme le Mékong*, 
le Nam Ou* , le Khan Nam*, le 
Nam Tha*, le Nam Ngum* ou le 
Se Don*. Pour les distances les 
plus courtes, on peut également 
emprunter des bateaux-taxis. 

Sans les petits bateaux qu'on rencontre 
sur les fleuves en Asie, il aurait été impos-
sible de circuler d'une ville à une autre. 
Ils jouent le rôle de bus, de taxi, de car et 
même de train ... 
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À partir des éléments du texte, dessinez un cyclo-pousse et décrivez son fonctionnement: 

!JIii Quel est l'avantage du «cyclo-pousse» pour un pays comme le Vietnam? 

Saviez-vous que le fleuve Mékong serpente à travers la majorité des pays d'Asie du Sud-Est ? Long 
de 4 200 kilomètres, il prend sa source dans les plateaux du Tibet. C'est autour de ce fleuve que se 
concentre la production de riz, qui est le principal aliment des populations de cette partie du monde. 

Que désigne le « heua wai » ? 

Comment fonctionne le système de transport en « heua wai ►► ? 

cinquante-neuf• 59 



LE << WORO-WORO », LE TAXI SANS COMPTEUR 

En Côte d'Ivoire, notamment à Abidjan, la capitale du pays, les habitants qui n'ont pas 
beaucoup d'argent empruntent les «woro-woro »*. Pendant les années 1970, ce pays, 
qui était l'un des plus développés d'Afrique, avait institué le système de taxis urbains 
avec compteur*. Comme beaucoup de pauvres n'arrivaient pas à emprunter ces taxis, 
il s'est développé un réseau de taxis clandestins qu'on a baptisés «woro-woro ». Ce mot 
vient d'une langue du Nord de ce pays, qu'on appelle le " dioula »*. Il veut dire « trente 
francs-trente francs ». Comme la course de taxi avec compteur revenait au minimum à 
100 francs, le « woro-woro »,quine revenait qu'à trente francs, était plus avantageux 
pour les plus pauvres. 

LE CHAMEAU, LE ROI DE LA CARAVANE 

Au Niger, les Touaregs*, qui sont les habitants du Nord du pays, se déplacent sur le 
dos des dromadaires* qu'on appelle là-bas •<chameaux »*. Dans cette partie du pays qui 
est désertique et où les distances sont très longues, la vie aurait été impossible sans 
ce grand animal. Les historiens disent d'ailleurs que c'est son introduction dans le pays, 
vers le cinquième siècle, qui a permis aux gens de venir l'habiter. 
Sur leur dos, les chameaux transportent des personnes et des marchandises pour faire 
le tour des marchés de la région et, ainsi, développer le commerce. Un des spectacles 
les plus admirés des touristes qui se rendent au Niger consiste à voir de longues cara­
vanes de chameaux parcourir le pays! 

Une caravane de dromadaires ou de «chameaux» dans le désert du Sahel, en Afrique du Nord. C'est le moyen 
de transport le plus approprié dans cette partie de l'Afrique. 
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Quelle est l'origine du nom «woro-woro » ? 

Comment se sont développés les « woro-woro »? 

À quel autre mode de transport oppose-t-on les « woro-woro »? 

Saviez-vous que le Niger désigne aussi un fleuve? Dans cette région désertique, ce fleuve est très 

important pour les populations. Le mot « Niger» vient du mot latin « niger » qui signifie «noir». 

Pourquoi le chameau est-il indispensable au Niger? 

Selon les historiens, quand est apparu cet animal dans ce pays? 

Comment se déplacent généralement les chameaux ? 
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Les noms 

LE NOM EN FONCTION DU JOUR DE NAISSANCE 

dans un groupe ethnique qu'on appelle les «Akan »* (ce groupe 
ethnique va jusqu'à certains pays voisins comme le Ghana et le Togo), les noms sont 

attribués en fonction du jour de naissance. 
- Un garçon qui naît le lundi s'appelle Kouassi, et une fille s'appelle Akissi. 
- Un garçon qui naît le mardi s'appelle Kouadio, et une fille Adjoua. 
- Un garçon qui naît le mercredi s'appelle Konan, et une fille Amlan. 
- Un garçon qui naît le jeudi s'appelle Kouakou, et une fille Ahou. 
- Un garçon qui naît le vendredi s'appelle Yao, et une fille Aya. 
- Un garçon qui naît le samedi s'appelle Koffi, et une fille Affoué. 
- Un garçon qui naît le dimanche s'appelle Kouamé, et une fille Amouin. 

UN NOM DOUBLE POUR DÉSIGNER 
SON (( SUCCESSEUR Il 

dans les régions du Sud 
du pays, les habitants ont généralement 
deux noms : celui de leur père et celui 
d'un proche, dont le nouveau-né à qui 
on attribue le nom est appelé « l'homo­
nyme »*. Dans un groupe ethnique plus 
précis, qu'on appelle les «Béti »*, le père 
donne à l'un de ses enfants deux fois le 

\ \ même nom: la première fois comme le 
veut la tradition, et la deuxième fois 
pour signifier que ce fils est, parmi ses 
enfants, son homonyme. On va donc par 
exemple trouver, parmi les enfants de 
M. Oyono, que l'un d'entre eux s'appelle 
Oyono Oyono. Ses frères l'appelleront 
le plus souvent " petit papa »* , ce qui 
signifie qu'à la mort de son père, il pour­
rait devenir le chef de famille. 

Le président du Cameroun, qu'on appelle géné­
ralement Paul Biya, s'appelle véritablement Paul 
Biya bi Mvondo, ce qui veut dire .. Paul Biya, le fils 
de Mvondo». 
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Quels sont les pays où on trouve le groupe ethnique appelé les « Akan » ? 

À partir du nom de Kofi Annan, pouvez-vous déterminer le jour de naissance du Secrétaire général 
de l'Organisation des Nations Unies? 

À partir du nom d'Henri Konan Bédié, pouvez-vous déterminer le jour de naissance de cet ancien 
président de Côte d'Ivoire? 

À partir du nom de Kwame Nkrumah, pouvez-vous déterminer le jour de naissance de cet ancien 
président du Ghana? 

Au sud du Cameroun, comment attribue-t-on les noms aux enfants? 

Pourquoi certains enfants se retrouvent-ils avec deux fois le même nom ? 

Lequel des enfants de M. Abanda, dont les noms suivent, pourrait être amené à lui succéder comme 
chef de famille en cas de décès? 

0 Abanda Oyono 0 Abanda Abanda D Abanda Messi 

À partir du nom du président du Cameroun, Paul Biya bl MVondo, trouvez le nom de son père: 
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DES ~OMS EN FONCTION DES ETHNIES 

, dans la plupart des cas, on 
peut déterminer l'ethnie d'un individu 
à partir de son nom. Ainsi, des noms 
comme Ndour (le musicien Youssou 
Ndour), comme Niasse ou Wade (l'an­
cien Premier Ministre Moustapha 
Niasse ou le Président Abdoulaye 
Wade) sont de l'ethnie wolof". Senghor 
(l'ancien président Léopold Sédar 
Senghor) est un nom sérère*. Diao, 
Gadio, Kane ou Lô (le musicien Ismaël 
Lô) sont des noms peuls*. Et des noms 
comme Bathily, Camara, Cissé, Cissoko, 
Coulibaly, Diarra ou Diawara sont des 
noms mandingues*. 

, tout près du Sénégal, où on 
trouve aussi beaucoup de Mandingues, 
on peut faire, à l'intérieur de cette 
ethnie, d'autres distinctions: les noms 
comme Kouyaté, Diabaté et même 
Keïta sont généralement donnés aux 
descendants de griots*, et des noms 
comme Coulibaly seront le plus sou­
vent donnés à des descendants de la 
noblesse traditionnelle* . 

Abdoulaye Wade, comme la plupart des Sénégalais qui 
portent le nom de Wade, appartient à l'ethnie wolof. 

RIE~ QLE DES NOMS AFRICAINS 

En 1971, l'ancien président du Zaïre (redevenu en 1997 
) a demandé aux habitants de son pays de changer tous leurs noms occidentaux 

ou chrétiens en noms locaux. Ainsi, lui qui s'appelait Joseph Désiré Mobutu est devenu 
Mobutu Sese Seko. À la chute de ce président, en 1997, les Congolais qui le désiraient 
ont repris les noms qu' ils portaient avant ce changement. Le phénomène de change­
ment de nom était appelé la « zaïrianisation » *. Selon Mobutu Sese Seko, il s'agissait de 
retourner aux sources de l'Afrique. La monnaie du pays a été également baptisée 
«zaïre >•* et les entreprises privées ont été rachetées par l'État. 
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À partir du nom Youssou N'dour, dites de quelle ethnie est originaire ce musicien sénégalais. 

À partir du nom Abdoulaye Wade, dites de quelle ethnie est originaire le président sénégalais. 

À partir du nom Léopold Sédar Senghor, dites de quelle ethnie est originaire cet ancien président 
du Sénégal. 

À partir du nom Ismaël Lô, dites de quelle ethnie est originaire ce musicien sénégalais. 

Citez trois noms donnés aux descendants de griots au Mali : 

En quelle année le président du Zaïre a-t-il demandé aux habitants du pays qu' il dirigeait de changer 
leurs noms occidentaux ou chrétiens en noms africains? 

Quel est le nom que ce président s'est lui-même attribué? 

Comment appelait-on ce phénomène de changement de noms et de quelles autres actions était-il 
accompagné? 
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LE PRÉNOM, CO~TRE LE MAUVAIS SORT 

les prénoms servent à vaincre le mauvais sort* . C'est pourquoi les 
parents n'aiment pas donner à leurs enfants des prénoms qui traduisent la réussite ou 
le bonheur, car ils pensent que les gens seront jaloux et vont leur jeter des mauvais féti­
ches*. Il préfèrent donc des prénoms d'animaux comme Amboa (se lit << ambou ») , qui 
veut dire «chien»; Piso (se lit «pisou ») , qui veut dire «chat» ou «ralambo » (se lit «ralam­
bou ») qui veut dire «cochon». Certains parents vont même jusqu'à donner des prénoms 
comme « firinga » (se lit « firing », qui veut dire « déchets») ; ou, quand l'enfant est très 
malade et qu'on veut lui épargner tout mauvais sort, le prénom de « rainitay » (se lit 
« raïnitaï »), qui veut dire « le père des excréments ». 
Quant aux noms malgaches, ils sont très longs parce qu'il s'agit de noms composés, 
qui peuvent parfois résumer l'histoire de la famille ou de la naissance de l'enfant. Par 
exemple, un journaliste célèbre, aujourd'hui décédé, s 'appelait Andriamirado. Le chef 
de l'État s'appelle Ravalomanana. Aux enfants, on donne le plus souvent des noms 
provenant de la famille de leur mère. C'est pour cela qu'on dit que la société malgache 
est matrilinéaire*. 

LE cc HO 11, LE « TÊN DÊN » ET LE c, TÊN » 

les noms des individus sont le plus souvent constitués de trois mots. Par 
exemple Tran Viet Hung ou Pham Quang Cuong. 
Le premier élément de ce nom, qu'on appelle aussi le « ho»*, est le nom de famille. Ce 
premier élément provient le plus souvent du père, mais il peut également venir des 
deux parents. Dans ce cas, assez rare, le nom sera constitué de quatre mots. Tran et 
Pham sont des «ho ». 
Le deuxième élément de ce nom est 
appelé le « tên dêm » *, ce qui veut 

\ \. dire en français « nom intercalaire ». 
C'est ce lui qui désigne la lignée à 
laquelle on appartient. Viet et Cuang 
sont des « tên dên » 
Le troisième élément, qu'on appelle 
le « tên >, , correspond au prénom. 
Hung et Cuong sont des « tên » * . 
Le ,, ho » le plus répandu au Vietnam 
est « Nguyen ». Cela est dû au fait que 
les derniers empereurs du Vietnam 
avaient pour «ho » le nom Nguyen. 

Sur cette photo, le dernier empereur du Viet­
nam, nommé Bao-Daï. Descendant des rois 
Nguyen, il a régné de 192S à 19S5. 
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LES CIVILISATIONS FRANCOPHONE LES NOMS 

Citez quelques prénoms que les parents donnent à leurs enfants à Madagascar. 

Pourquoi les noms malgaches sont-ils aussi longs? 

D'où proviennent les noms qu'on attribue aux enfants à Madagascar? 

Citez deux noms vietnamiens : 

Dans ces noms, dites ce qui représente le «ho »: 

Dans ces noms, dites ce qui représente le « tên dên »: 

Dans ces noms, dites ce qui représente le « tên »: 

Quel est le « ho » le plus répandu au Vietnam et pourquoi ? 
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L'habitat 

LA« GRANDE CASE», LA MAISON DU CLAN 

En Nouvelle-Calédonie, chez les 
Kanaks*, chaque grande famille, ou 
clan* , a sa « grande case ». Cette 
maison, posée sur une butte ou 
tout autre monticule, a une forme 
conique. Après sa construction, elle 
est placée sur un grand poteau 
central, qui provient d'un arbre. 
Cette « grande case " marque la 
séparation entre la partie qui est 
habitée par les Kanaks et la partie 
où ils pratiquent leurs rites magi­
ques. Derrière, on peut voir une 
large allée encadrée de cocotiers. 
C'est le lieu où les anciens du vil­
lage se retirent quand ils veulent 
discuter entre eux, ou avec leurs 
ancêtres* qui sont déjà morts. 

La grande case canaque est une construction 
de forme conique, très haute, soutenue par 
un grand poteau central, venu du fût d'un 
grand arbre. C'est dans cette case que se 
règlent tous les problèmes de la grande 
famille, aussi appelée " clan "· 
\\ 

LE« BANGA », LA MAISON DE L'ADOLESCENT 

À Mayotte, un territoire français situé dans l'océan Indien, les Jeunes, entre douze et 
quinze ans, vont vivre dans des maisons appelées « bangas »*. Ils le font parce que les 
maisons mahoraises sont très petites, et les parents ne souhaitent pas laisser les frères 
et sœurs vivre dans ce petit espace. Ces « bangas » sont construits par les jeunes eux­
mêmes. Le « banga» est construit en bambou*, auquel on ajoute de la terre mélangée à 
des herbes. Le toit est fait en feuilles de coco* tressées. Partir habiter dans un « banga » 

marque une période importante dans la vie d'un jeune, car c'est dans cette maison, 
loin du regard de ses parents, qu' il reçoit ses premières copines et découvre ainsi la 
sexualité. Mais ces jeunes ne sont pas chassés de la maison de leurs parents, puisqu'ils 
continuent d'y aller pour prendre leurs repas. 
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LES CIVILISATIONS FRANCOPHONES • L'HABITAT 

Nommez les éléments qui constituent la « grande case » kanake : 

3. 

4. 

Que représente cette « grande case » chez les Kanaks? 

Pourquoi les habitants de Mayotte construisent-ils des « bangas » ? 

Comment construit-on un « banga »? 
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LA HUTTE, LA MAISON DES PYGMÉES 

En République centrafricaine, les Pygmées vivent dans des maisons appelées « huttes 
Ce sont en fait de petites cases* de forme ronde, faites en bois souple ou en baml 
et couvertes de feuilles d'une plante qu'on trouve beaucoup dans les forêts de ce 
région, la marantacée*. Chez les Pygmées, c'est la femme qui construit la hutte, lem 
et les enfants mâles ne se contentant que d'aller tous les jours à la chasse. À l'intérie: 
de la maison, on dispose quelques petits meubles: un lit, des sièges et un tapis 
feuilles tissées, qu'on appelle une claie* , sur lequel on sèche les fruits. La hutte e 
habitée par toute la famille: le mari, la femme et les enfants. Dès que les anima 
commencent à se faire rares dans la partie de la forêt où un Pygmée a construit sa hutt 
il déménage vers un autre lieu, en abandonnant son logement et ses meubles. 

LA MAISON EN TOIT DE PAILLE, 
UNE SPÉCIALITÉ MOSSI 

Au Burkina Faso, une ethnie appelée les << Mossi 1> * aime construire ses maisons avei. 
un toit en paille*. II s'agit de diverses pailles tressées par de grands spécialistes et 
posées sur des maisons de forme ronde. Ces pailles ne laissent pas passer la moindre 
goutte de pluie. Généralement, Je Mossi entoure l'espace qu'il habite avec une clôture. 
À l'intérieur de cette clôture, il construit une case principale qu'il habite, une ou deux 
autres pour ses femmes, et un grenier* dans lequel il garde les produits qu'il va consom­
mer. Autour de cette clôture, il cultive des champs*. Le Mossi construit lui-même ses 
maisons, généralement pendant la saison de pluies , car il peut alors disposer de beau­
coup d'eau pour les travaux. 

Les maisons de l'ethnie mossl, au Burkina Faso, sont des petites cases aussi appelées ~ huttes ». La case centrale, 
qui est celle du chef de famille, est entourée de celles de ses épouses. 



LA HUTTE, LA MAISON DES PYGMÉES 

En République centrafricaine, les Pygmées vivent dans des maisons appelées «huttes »*. 
Ce sont en fait de petites cases* de forme ronde, faites en bois souple ou en bambou 
et couvertes de feuilles d 'une plante qu'on trouve beaucoup dans les forêts de cette 
région, la marantacée*. Chez les Pygmées, c'est la femme qui construit la hutte, le mari 
et les enfants mâles ne se contentant que d'aller tous les jours à la chasse. À l'intérieur 
de la maison, on dispose quelques petits meubles: un lit, des sièges et un tapis en 
feuilles tissées, qu'on appelle une claie*, sur lequel on sèche les fruits. La hutte est 
habitée par toute la famille: le mari, la femme et les enfants. Dès que les animaux 
commencent à se faire rares dans la partie de la forêt où un Pygmée a construit sa hutte, 
il déménage vers un autre lieu, en abandonnant son logement et ses meubles. 

LA MAISON EN TOIT DE PAILLE, 
UNE SPÉCIALITÉ MOSSI 

Au Burkina Faso, une ethnie appelée les «Mossi »" aime construire ses maisons avec 
un toit en paille*. Il s'agit de diverses pailles tressées par de grands spécialistes et 
posées sur des maisons de forme ronde. Ces pailles ne laissent pas passer la moindre 
goutte de pluie. Généralement, le Mossi entoure l'espace qu'il habite avec une clôture. 
À l'intérieur de cette clôture, il construit une case principale qu'il habite, une ou deux 
autres pour ses femmes, et un grenier* dans lequel il garde les produits qu'il va consom­
mer. Autour de cette clôture, il cultive des champs*. Le Mossi construit lui-même ses 
maisons, généralement pendant la saison de pluies, car il peut alors disposer de beau­
coup d'eau pour les travaux. 

Les maisons de l'ethnie mossl, au Burkina Faso, sont des petites cases aussi appelées « huttes ». La case centrale, 
qui est celle du chef de famille, est entourée de celles de ses épouses. 
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LES CIVILISATIONS FRANCOPHONES • L'HABITAT 

~CTIVITES 

Décrivez une hutte pygmée : 

Qui construit la hutte chez les Pygmées ? 

Quels sont les principaux meubles dont dispose une famille pygmée? 

Que fait le Pygmée quand il change de lieu d' habitation dans la forêt ? 

Décrivez l'habitat des Mossi : 

À quoi sert un grenier chez les Mossi? 

Que trouve-t-on à l' intérieur de la clôture des Mossi? 

Pendant quelle saison les Mossi aiment-ils construire leurs maisons? Et pourquoi ? 
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LA MAISON SUR PILOTIS, 
UNE SPÉCIALITÉ CAMBODGIENNE 

Au Cambodge, les populations construisent leurs maisons sur pilotis*. Il s'agit de 
maisons posées sur de grands poteaux en bois, pour éviter que l'eau ne vienne les 
inonder pendant les fortes pluies. Ces maisons peuvent être construites sur la terre 
ferme, ou sur des bateaux flottant sur un cours d'eau. Les murs peuvent être en plan­
ches* ou en paille de riz*, et la toiture en tôle* ou en chaume* et bambou. Dans certai­
nes régions, on trouve des maisons qui sont à plus de six mètres de hauteur. Selon les 
Cambodgiens, les maisons sur pilotis ont deux autres avantages: pendant la saison 
sèche, l'air circule plus facilement à l'intérieur et, surtout, les gros serpents qui rôdent 
ne peuvent pas y rentrer facilement. 

LA cc CABANE A SUCRE», , 
POUR BOIRE DU SIROP D'ERABLE 

Au Québec, les populations construisent souvent, pendant le mois d'avril , des maisons 
en bois dans la forêt, qu'on appelle aussi « cabanes à sucre»*. Ils s'y retirent entre amis 
pour faire ce qu'ils appellent là-bas une «érablière »*. 
Pendant le mois d'avril, qui marque le 
début du printemps, les érables, qui 
sont des arbres de la forêt canadienne, 
produisent beaucoup de sève, permet­
tant de fabriquer un sirop de sucre très 
consommé par les Québécois. C'est la 
fabrication , en pleine forêt, de ce sirop 
de sucre qui s'appelle une « érablière». 
La« cabane à sucre» est un bâtiment 
assez rustique au milieu des arbres. 

\ \ Son intérieur comprend le plus souvent 
deux salles: une première dans laquelle 
on chauffe la sève d 'érable pour la 
transformer en sirop et une autre, plus 
grande, dans laquelle les amis se 
réunissent pour consommer ce sirop 
accompagné de plats canadiens. 

la « cabane à sucre» est principalement habitée 
par les familles pendant la « période des sucres». 
Cette période va du , .,. mars au 1"' mal de l'année. 
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Nommez les éléments constitutifs d'une maison sur pilotis : 

4 . 

5. 

Quel est le principal avantage des maisons sur pilotis? 

.......... 

Saviez-vous que «Québec » est un mot d 'origine indienne? Il désignait un resserrement du fleuve 
Saint-Laurent. Le mot « Canada » vient aussi des Indiens, qui utilisaient le mot « kanata » pour 
désigner leurs villages lors de l'arrivée des Européens. 

En quelle matière est construite une « cabane à sucre » ? 

Comment se déroule une « érablière » ? 

Décrivez une « cabane à sucre» : 
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Les communautés 

LES CAJUNS, DES FRANCOPHONES DE LOUISIANE 

En Louisiane, et dans certains autres États du Sud des États-Unis, on trouve des popula­
tions parlant le français, qu'on appelle des Cajuns*. Les Cajuns étaient à l'origine des 
Français partis en Amérique entre le xve et le xv1e siècle. Ils se sont installés au Canada 
dans la province qu'on appelle aujourd'hui le Nouveau-Brunswick. En 1755, ils ont été 
chassés par les Anglais. Ils ont alors embarqué dans quarante-six bateaux, et quitté le 
Canada, pour le Sud des États-Unis. Sur les 13000 personnes qui ont embarqué dans ces 
bateaux, entre 7000 et 8000 sont mortes pendant le voyage. Ce voyage, qui est resté un 
moment très important dans l'histoire des Cajuns, est appelé le «Grand Dérangement »*. 
Ceux des descendants de ces immigrés français qui sont restés au Canada sont appelés 
des Acadiens*. 

Le «Grand Dérangement» repré­
sente une période douloureuse 
pour les Cajuns. De nombreuses 
fresques représentant cette 
~iode ont été réalisées par des 
grands peintres. 

LES WALLONS, DES BELGES FRANCOPHONES 

En Belgique, on distingue deux principales communautés: une qui parle le français et 
une autre qui parle le néerlandais. La communauté francophone, qui représente environ 
45 % de la population, est composée de «Wallons » et de «Bruxellois», et la communauté 
néerlandophone de «Flamands ». Selon les historiens, une petite partie des Wallons 
serait constituée de Français venus de France, vers la fin du xv11e siècle. Il s'agissait de 
protestants, qui quittaient la France parce que le roi de l'époque, Louis XIV, avait décidé 
de supprimer l'Édit de Nantes*, un traité par leque l le roi Henri IV avait mis fin , au 
xv1e siècle, à une terrible guerre entre les catholiques et les protestants. 
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Qui sont les Cajuns? 

------ - - --

• Vers quelle période la plupart des Cajuns ont-ils quitté la France pour l'Amérique? 

Décrivez le « Grand Dérangement»: 

Qui sont les Acadiens? 

En Belgique, que désigne l'appellation de «Wallons» et de « Bruxellois »? 

En Belgique, que désigne l'appellation de « Flamands » ? 

D'où serait originaire une petite partie des Wallons? 

Pourquoi ces personnes ont-elles quitté leur pays d'origine? 
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Les Bantous sont considérés comme des descendants des Pygmées. Car comme eux, Ils sont parfois trapus et 
leur visage a des traits ronds. 

EN AFRIQUE NOIRE, ON TROUVE DES BANTOUS 
ET DES SAHÉLIENS 

L'Afrique noire compte deux grands groupes sociologiques: les Bantous* et les 
Sahéliens*. On trouve les Bantous depuis l'Afrique centrale (Cameroun, Gabon, Congo, 
Centrafrique ... ) jusqu'en Afrique du Sud. Quant aux Sahéliens, on les rencontre surtout 
en Afrique de l'Ouest, dans des pays comme le Mali, la Guinée, le Burkina Faso ou le 
Sénégal. Les Bantous sont considérés comme des descendants des Pygmées*. Ils sont 
généralement trapus* et costauds, contrairement aux Sahéliens qui sont minces et 
élancés. Parmi les Bantous, on trouve des ethnies comme les Béti* du Cameroun, les 
Fangs* du Gabon, les Bakongos* et les Bangalas* du Congo et de la République démo­
cratique du Congo. Chez les Sahéliens, on trouve entre autres les Peuls* de Guinée, les 

\\Bambaras* du Mali, les Diouf as* de Côte d'Ivoire ... 

LES KANAKS, DES POPULATIONS 
D'ORIGINE MÉLANÉSIENNE 

En Nouvelle-Calédonie, on trouve deux types de populations: les Kanaks* , qui sont 
des Mélanésiens à la peau noire, et les descendants des Européens qui se sont instal­
lés dans ce territoire français , que certains appellent "Caldoches »*. Les Kanaks sont 
les premiers habitants de ce territoire. Ils sont très nombreux dans la partie Nord de 
l'île (Uvéa, Lifu, Maré) et vivent en communauté. Leurs coutumes les amènent à consi­
dérer la terre comme un bien appartenant à toute la communauté. C'est pourquoi ils 
appellent cette terre le « sang des morts ». Personne ne doit se l'approprier individuel­
lement, sinon il risque d 'être sanctionné par les ancêtres défunts. 
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LES CIVILISATIONS FRANCOPHONES • LES COMMUNAUTÉS 

:4CTIVITES 

Qui sont les Bantous et les Sahéliens, en Afrique noire? 

" Physiquement, qu'est-ce qui différencie les Bantous des Sahéliens? 

Citez deux ethnies bantoues et deux ethnies sahéliennes : 

Saviez-vous que la Nouvelle-Calédonie est aussi appelé le « Caillou »? Elle est ainsi appelée parce 

qu'elle est entourée par une barrière de corail. Sa capitale est Nouméa, et sa population compte 

164 000 habitants. 

Qui appelle-t-on Kanaks en Nouvelle-Calédonie? 

Qui sont les Caldoches en Nouvelle-Calédonie? 

Dans quelle partie du territoire trouve-t-on principalement les Kanaks? 

Que représente la terre pour les Kanaks? 

Que risquent, chez les Kanaks, ceux qui voudraient s'approprier les terres? 
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ll':.5 11 MOURIDES "• UNE CO"-l·RtRIE Ml SUI MA ~ 

Au ~nfg. 1. il cxute p1u~1t,11r:; l>rm1rhf's de l'fsl.am créée-s p.n des gn1n(b 1·hef1 r, Il 
HIL'llX lncuux. On oppf.'11, ••• b1 ,U1lhe,; <le 1'1,l,1n1 d4'l' r,m/rm~,• L:w1r. d!)S plus roon11r< 
r!it te.- ruourJtliAnH·•• U a (!Il• fondé en 1853 pii-tr . .\m.1d1111 f\am1.,.., \1b,u:k,,.- 1111 ~rand rhcl 
rcli~h O.\ mt1rl t'U 1911; l>--'s ,irh•ptt"S du cdt~ conJrfri,• M)nl HPJ•t•I ... ~ de~ mnurhl~ • 

Mnttridf" • vient du nmt II n1tn11 il • t )tll \ Put tllrc• :uipt, ant • t>t!'UX t.: llnf.c:, ~1 ml il11JK1t' 

ltmlr~ cl;m!t- ._. Vit:' d'un t1 mou1 lch .1 l"ttt" dt.·\nt11'.. ,m grand r·hrf de J,, conhrr,c. qu u4l 

,1ppt•lle lt- Sénl(1t1• ••, t•l •w~urd1 1 une l 'IÛU:t- trl";'I: lrrqmr-t.111tt ,,u I rnv.pl t•est pourqt 1 
1,·.s • m11und<-fi • s, 1111 tl~ Cri-~ Hhtr1Lt, t·nrnnwrtunta, r-1 in,ld1•rt•s 1·om111c lt":') plu~, ,d1r 
du ~enéii,,t Chuqur, onm•1•. 1I~ tt.•hHun,111t 1fi\11~ h ur Jl.t)'fi pour n.:..~i~h', à une ~rran l 
1 le 111 nddU1 l.1q111•1l"' Ils rt•ntfmL ho011n~c. dll St-rlgn«'!• (', 11,, h 11• 1• tp1 1c. lie 1, nrnqo • 
(VOlr !> 12) 



U\ CMllSATIONS fR"-N 0 • 1 \ Ill 1J1,1tl~ 

ACTIVl"J' ·S 

[a Qll~lle ut I elhnJe du Ot'nio qul • fondé lt: •Yodoun• 1 

œ Q"t:'! vrul rl1r\" • vodoun ■ 7 

œ Qu"I fit le nom donne ou vodoun • en Hi,-,U tt aux Anlllle,. franç.dhes1 

Eal Qui a fondé te mourkfi1me •• ël en qucllt ,:mnic? 

GJII Que veut dire_ mourfde. ? 

f.il C-omnu:nt AJ'l.lt.lie+on le qrllnd t.h~f • mouridc • 7 

- 0ueh 10nl lt-s. ~dH lmpnrtl'lnU que doll r+all\N un., mQuridc• 1 



► 

LE MAHA'\J\.NA 
OU BOUUDIIISME Dl, GRAI\D \ ÉHICUU. 

\1..tna,M l,t mlllot lté de 1.a p11p11lnt1on pratique une lor1111 fh• /fouddh'"" • fJII Oil 
l'l~ll~lt m.1h.iiynna•• ou -.:ru.ndvthic-ule • 11111 1thtlt 11r\n'\11 lla\tt 111~t"n\lr,111!ldu 

1 <l~I l trrmt"vk·tuunll'nh•pJui; 1tl.1J111 pour 11,11clrr l 10tt1•l ◄ 11nw1tr~li•wltlh,,nu 
ec1.t d,u thtM • l .e •mah,,yiUM •••'Pllll!'o.t- fi u11,• 111lre ror111, dP Homltth1'\m~ .. 'iJi>t.'léc 11 

1 hrra-.ralLJ •• (lU • pc 111 véhh tllf"•· f',tJl,,", If' .. ~1.1hnv1111,~ tout te monrlc peut lk\ t'lut un 

lK.oddl1a • c r-.t,l--tlirL' un lllumlnl! d non r,.cult•mt•nt ll"!i niotun. cnu1111t1 e'e,;11~ ~ 
d..111,g, h: tJ11•frl\,llla c·1 ~l l't• qua 111,UfiL· le- nom de gr;u1,1 vd1h uh• 'c•1,1111n~ pour dirt> 
•1ur liu1t lt• moml~ peul}' trouver une plan~ çontnrlnhle 1 1• .imal11wtt1tJ1 t'$1 l'U1v,hl1 ré 
conurw un lluud<lhh,mt! moh\5 pur car lus \1etnamlt"rt~ y nn1 0Jm1tl- t t·rlcllnc-:i.1h• J IH~ 

truda,on~ • 

0.aM cc. tiemplc bouddhutt 
wlt"clnllr11lc.n. w,,, rnolnu pmU. 
Qut-nl lie •fflfthly1'Jl• •• c'tell 
a,.dur qu eu111 :iuul pfll\'cnt 
M•t ~lt!'IH, \"IU. iont d'l":o\ 
~t,quann ""nNJll. •u fll'-flU 

du gr11f'd rn-a,1t• Sooddh.-

1 ES ~GUSES [\J\NGÉLIQUES, 
DA 'S LA « BIBLE BELT » 

u Loulslan lnlt partie des /.tais fttléri-s de, F:talr,-1 nls 11111 fn1111t•n11., Blhle b• ll ' 
l'1" qm veut dire t•n fr~rn\:al~ • <'Plncure dt> la hlble l t'~ a11I te~ tt"1" rftt.;.rê:; <PU font 
p,nl 1t• ch,• la• Rlblt' l>rlt ~••ni l'AJ.thanta I' ,\rkans.r1t.. la Cë1rnl11w du ~orcl. 1.~ Car,,lln du 
Sud, 1.1 rlondc la Ct'orgle, le Kentucky. le M,s~issip~ la \arg,me, Ir T1•n11,·sse<, et 1, le>-. 
Il s'a)VI d'tu1.ts du sud des t10.1s-Unl$, où on trouve bc.lucoup d'adeptes de• r••laill"''' 
prol~t .mit•!. Il y " ,,111& dt• c·enl :m~. J,1 prlru·1palt• hrnnrhr. rJu prol""!>o l .t1111..:mc q11 (ll1 

truuv.1lt Jà..-L.ts Pt,,lt la 1,1h1Jl01I ,mglwwh • AuJr1t1ul1llll un \ tro11\'t' MIi h ut des n:IJ81 
é1 t1t1,-;1·/i1Jt/f"i• tJUI jout111 un r6h• ltt's Ullft11rtc1ut ,1, Il"- la ,le"" rit ... tk•puli1tlu11:i1 Letl 111a 
< lu.• lt:.S E!{llscs sont pklncs t:t lt•s rhtbtt'Uf!t prt'dwnl 1mr tlt--. pl.tic mx,:: ,nt.A c 1 1111• 

<11 ~ Mt1stP~ lnr~ des t,(rll.nd-.; ,·onrPrll cfe muslriu•-



us ~ A.AN OPHON • 1 \ RI 1 1<,1, 1, 

r W:W◄■A!A-■♦ti 

:Il Qutll• ,., I• rl0<tttno du • m•h.ly•n• •? 

• Qu• ,wt dire • Bibl< b<>lt • oux Etat>-Unls1 

■ Clu•h ,ont I•• Ètun qui font ponle de lo • Bible belt • oux Étau-Unit 1 

fil Qllèllt •n la branche d< 1a relig ion protestant• qu'on trouvait IP plu, dan, lo • Bible bdt • Il y• une 
<"tntalne d·années 7 

- Qu•U~ Hl I• !>ranch• de la religio n protut~n t•• qtf on trnuv• I• plu, ~.,n, l,i • Bibl~ bch • oujourd hu l 



01n4 (f';tffl fflQ\(!UU' dt 1• VÎII" 
dr NadJ,1f, en l,aq ,~µ1'Ht 1, 
C:Of'Jj) d'AII, lt fohdll1rm tJ .. 11 

br,,rw:h_. dto t hhwn qu (lo "f~ 
,,(hht•• c,-~,P'M~libloncfil 
de N11dJDf qu rtl11 •H •• prln~l 
P•lte vtHe ulnlc dei Chiite, 

LES Cl Ill fES, Df:.S DESCENDANTS D'AU 

Lr Ubnn Pl<t un pàys p.~rtlrnlll'r d.m~ le 111011dc ornbe. On y rencnntrc cieux nni,nrtan­
'"', u111111un,111tt's rc•llgicus,~~: les d1ri'lletts l'i l"s musulmilJl5 IJ;in., ln commun,,uti• 
rnu~ulrrMn". nombre cl'cnlrt: eux sont d'orfgin~ chiite 
1:1slam !'St divisé en deux branches principales: les C/tUles' et les 5ur,rurC,/;•. L<.'.s lh1it<"i 
sunl con.slllér~s comme des descendants du quatrième r:o/1fe• de n11stolre des mu.sui 
rruiru; qui s'appelait .\IL C-est au cours de l'annœ 656 que les musulmans ~" sont 11J,isé< 
lette année-là le troisième calll,:, des musulmans (l<l caille es1 fe succe,iseur du fontl I· 
teur de la religion mus.ulmane. Mahomet) meurt, ll$SMSrné. l'ne partie d"s musulmans 
soultalte alors qu Ali, qui est un gimdre "' on tousln tir Mallornt>t. ,1,,v1.,nne calife. On 
v.i ,~, apJlf'ler 1,.,, Chiites D'autres. Jt,s plus nombreux s'y oppost•n1 CL' sont eux qu, 
1'011 "l•pt;'llt. de., 5u1111l!t,s. Au)ourd'hol, sur J)r~ d'un 1111lllard de mus11l111an~ dtt11, Ir 
mu11c1t', lt-s < hllt~s n,pr~.~entenl l·nvlrun 100 million, tlt' fidèles 

LES CHAI OÉEI\S, 
DES DISCIPI.F.S DE SAl1'-i1-1 IIOMAS 

F.11 ~~ri,: ri 1111 IJhn11 1111 trouve d!'s ~alholiquo,s appl'li's • thnl,lr'ens ,•, "" •A'-~)'fl> 
chaldkn~ .,•. On lt•s re1r11uve fg<1ltment d,,n, cks I"'}" qui ni, s,>111 pas lr,,11rn1 •l1u ICA 

comme l'lr~q el la furqule Les Ch,1ldét•1u.. qui uni èlé év 1ni;~flst', p.n 1111 ,,.., disdpl,, 
<le Jésus nppele Sruut-ThCJrnns. sont constdért.'s ruu1m,· r,11s,1,11 1i;1rtlc ,k-,. 1rn,t pr, ,n ers 
chrL·t1t'11~. Des tnstoricns est1mcn1 qu'ils unt comme 11, ,. Il év1tug,·llsC'r l'lmh, "'1 nn S 
soit ,1,ulp,nr-111 vtugt ans après la mort dl! Jésu~. Le, Ch.,ldfrns, c1u1 uni 1,mct1c111n~ 
111,onl•r~ ln<IC•j>t<Jld,,nte 1w11d.011t pluswurs slc'Clr.s se ,ont rntt,1d1c, à /i.g/,.1, ro1h 
tomamt>• ttn XH' si;.., 1~ 

1 t'"I Ch 1ldft'n:r;. ~unt ll~ft•s tr,~s ,ltln1 h,·~ ,llU)t.: trrtdlUnna chi ,lt"hut (k Ur, 11gIn 1 c 1 

lwmu· 11.s nmtlmtt"Ul et,• l'flh·hrt.•r Jt·111~ lnf:"._~,~s t'II ,,r,,ml't'n. 11 1.,11~w qui érn I Jl1lf 
d,1ns hHJll l,a rét,t:1011 du Mu\t•r1-f >rh•11l A l"t<pnq111~ rlit-. ll-:li.U,i,, t, 11~ \"Î"lll'tlfll T, ,. r \,'\n 
U'ilJlt'IH ~.1h1t~I hrnnas 



- Lt, CMUSATIONS FRANCOPHONES• IJ\ RI Ul,10, 

w;w◄■wAa■u 
sa11fa-vou1 q11e L1lxm t/t'nl de• lub,ionD •• un mai qu un oncitn roi dt la ciré hillortquc de 8oby/o~ 
aura,1 i(flt ,u, un coclttt avant dt dl>paraltrt? Lo copllalt du Lfban rJI Beyrouth, ri lo populo 
t10rl du pays c1>mptt J.S m/1/lnm d'habltont1 , 

IJI Qurll~ ~ont Jn deuit prln<lp.,tes <ornmundute1 ttJlglPt.n:e, qu'on trouvf .au Llb.1n? 

fa Qul lont '"' Chiil<> 7 

m. Comme.nt eo e-1t-on arrivt· .i la div11ion, .:tu iciln des muiu1maos 7 

œ Comblon le mond• entier compte-1-11 dt Chlll••' 

Qui sonl IH Chaldt:e1u? 



Les jeux 

LE "1.AMB • • LA LLnTE SÉNÉGALAISr: 

Au !,l,nfgnl h• , lnmb•" ou l1111,• trad1th,n1wlle •/>m<gal,11'\t" c•t t rl!S 1m1111l~11" r ,.,, w 
•p<lfl ,,sst•z hrulal, 11u1 •e pr~t1•11w dAns un rrrdr d<•H111llr p-lr d••• sa, s ch• •11hlr lk·111 
'-'OlossttS se m~surt•n1 1 et ch~, u11 e~salt> ch• folrri tréhurht·r son odvt•r:ïi.llrc I.-e µrt'llllt>r 

11111 Illet l"" 11uatrc m~mhrt•s au snl. qui~,· rnurhr sur Ir 11os ou se n:lrtiuvc qedé hors 
,lu c:,•rcl,• ,-s1 rnn<l<h'r~ c111111111• 1 ... ,,.,rd,rnl !.es lult<-urs nppurllennent II de Rrnndcs 
,<, 11rw.1 • ri gagn~nt bkn lt•ur \'le Il y"· p,mn• rw., d1.•• ~r,111dcs vvdpttrs qu, rl1·bllscnt 
;,Vt'<· lt•s )(r,,nds •••nrllfs du p,1ys. l'our b(,aucoup dr St1négalals, le• gr,indr•.~ sj ,ir, de la 
lultc:1mditionnclle ont des pouvoirs mystiques Avnut de descendre d,111, l'«ren~. I•• 
Jullt:urs entonnent le• baccou • •. 
un chant pu•ssant qu• ,;,., à lnll­
mtcl~r l',u1vrr•ah·e el h •~dulre le 
puhlk el Ils ,fansent ,1u rythnw 
tlPs 1,011 .. r,uns .litdis, les c:•ombats 

tlt! lumi 1ra,<llllnnuell~ é•••• .. n1 orgn­
nl,é~ /1 la lin d'une bnnn~ récollc, 
ou d'une bonne campoimc de 
pèche. Au1ourd'hul. ces combats 
snn1 or1tanisêB a tout momen1. et 
,tralnt•nl l'lt'arn:nup d'argent 

La-puatxp;anb de 1.- lutltt W!MIJ"l•b~ Offl un 

phyJlqut: imprusior.1110L Ill portent IQWt'l'lt 
dé., ,umam, ~ per,onn•g,e:1 dt dnt"mol 
cnn,me ~Mbo, 1tob,ucc,p ou T.-un 

I.FS ,, MÉHARÉES», DES COURSES DE CHAI\IEAL"'\ 

Chaf)ue année, f'n I unWr. la ville de Ouu, mgamr;,: c1•:"'S mtilwn.%,..s• qui sont de 1.rrûJ1l o 
cn11rses de chameaux. A ces <:ourses portkipt'nt n11n st!ulNJtt>ul dr.-... ·n·wort gs• ni,1ls 
aus.s1 d,~ tont"\Jrnmts \·~nu~ df'-5 pavs cump(·t.:nâ, fln dh111111l1re- 1huu 1,111.~lt~t1r, c¼.1ulpt'S 
1,1111·.,,,111.mt 4lr<!.. pay~ conunt- h' ~fok lt• ~ljt"r. lt- .\taro(.' nu I' \lgcrh- ,1înst Qtu• l'éqnlpr 
•l•· rr,111t·1• •1t1 ft\t.1ulpe:-: cl' 1\ut r1~ 1 tl-" l:1•rrl'1J\·e cna1s,stc .:a p.trc:ounr ·1:! kilomètres Ad~ 
d1• t lmrru•au f?II tllt·ln d6t·r1 1•1 !-itlU!', 1m ,;1 •h.•11 dt• t~lnmb. l •!5 nifhilrt•C~ ltUI (11H ,~ l'I ~ 
i.nm,·t"n11t1•11 au mol1 rlt~ fh-çcrnhrc, rcwroup-c·nl l)lu~ de• qu.11n-..vlni,tti ('an,lttl,it5 ar 1 
dl-s. r-1r plu, ,11, 1Hx mtllr p1•r:m11nfl'8. !)clon leurs orgaiHSAh ur,, ,·lll''l l){-fltlrllrul ,t 1, tt 
u"\'lVH:' l,1 ,·111111rt' fi 1u,u·t6l(lle ITli•n.u:,•ô dt• cllsp.'11111011 &1Jlle 1' l'm\•n~ion ,l ~tons J 
llq111-,r. (lll.t 11.•1 voiturr~ l'i h•! 11tnh1< )dt•lh.•S 



.. USOVUSAT0 1!AN 0 ~ E • li \Jll X 

Cil◄ ■M!MMM♦ii 
~' ,oui qu, ~ ~r,tgo/ l!it un pon d# 1 Afrlqut de I Ouar qu, complt 1 1 mlll,on1 d hobllano 7 

5a JUf#ffl'" ttl d# 196 710 km' tt ,a cap/la~ rst Dakar 

(111 •tffl'i <a clffiirffllfl oppebti01u, laquelle clé"9n<! ffl IMWJUè loalle la lult• trodltlonn<Ur ,entgal•"~ 1 

llmb lwnb [ 1 lornb 0 

• Qui a t ~.igné perdont cwu la lutte troditlonn• senegollll.., 7 

.. Pvur quetse. raison, ICI lutt<ua ch•nt<nt-it, I• • b1ccou • 1 

Dani les temp, ancieni, quo1.nd orgnnlsaJt-on IPs: cornbilu. dt 1,,,u .. e tradittonn-etlr 1 

- R•l!.1 par une: fl~htt Ir MmhrtT OMI dr k1lo~UN J.,.1 mrh-1rf'M (dAn\ l,11 cnlonn,:, de! gaa.,<h~' l'l , 

tond11kwt, ••n10,phc-t1qurs de l'cprru~n (d4r'l\. l4 cok,nnr d~ droite) 

H!,;lmtr 

,li, 1rt,' " ( 

~ )fnl f 

• 1 ' 
" 

pl 



Lf , POUSSE-PION"• U~ ,JEl DF: CASES 

"u <.runero1111, les wunes tilles aiml'nl s'adonnrr & w1 

Jeu très simple et populaire. appel!'-, l>ousse-plun ,• 

Il aulht. IN•ur y Jouer de dt.,.stner sur le"°' si" ou huit 
Ci>~<'S ,t,10s un n.-ctnnRI<'. Au sommet de cc rectMKI<•, 
on trnce un dcmi-ccrcll'. qu'on appdle le ,clt'I •· L<• 
jeu consiste à pousser de Catie en ca.•e un pion avec 
un pied. l'autre pied ne louchant pas le sol. Lors du 
11rcmier tour, Il\ jeunr llllt' potL~se le pion dt- la ca.•t" 1 
à la i:ase 2. dt' ta casr 2 à la case :1, jusqu'à revemr ô 
la case!!. tn.,uitc. elle part dr la ca.w 2 jusqu'à revenir 
à la case li, etc:. Si elle lran<·hlt toutes les cast•s. sans 
que le pion ne se 11osc sur une ligne, elle est autorl• 
sec A lancer et' pion a.u • ciel •. SI elle y parvient, elle 
va 11u ciel. et de dos, tente de jeter le pion dans une 
case, La case dans laquelle le pion aboutit est consi· 
dèn!e comme ,:.ignée. Lors du tour suivant. tous les 
candltlllts <'Ss,ueront d'éviter celte case. quand Ils 
1iovsscront le pion. Le j('U est termm<! quand Ioules 
les cases sont considérées comme jlagnées pu les 
dilléœntes joueuses. Le , pousse-pion• est beaucoup 
prauqué par les jeunes filles parce qu'il ne demande 
pa.~ de malérlel important. et il se joue dMS une• cuur, 
ce qui lèur évite, de traîner dans la rue. 

le ~u•i .. p.un ,,, ~ln itu 1Tf"1 pro1tl([I,!• 
par le1, Jtunt1 fillt.s · Il ftur p,nntl d, 
s amuser silrn fr,tt d1ni; •• cour d. 1, 
n,.11J,Or\ 

I.E ,JEU DES DOIGTS, UN JEt.: INTElllGENT 

t.:n S) ,t,.., !l'S Jeu11P~ t'lht-s utilisent couramment la 
vMlle m~thucle du )t'u dc-, rl111111s. 1~111r réussir à r~it,•r 
l<'l1r,; ldhle, rie nmltl11lkallon. Pour c•l(t'l.·tu~.r des op,;ra­
llun, ilU·dt•I~ dl.' 1~ lhble lie 111ultlpllc'allo11 pat :i Ils 
nunwinll'nl IP1,r, dnlyh rf,. (i ;i Il'. <1 J)Mllr du pnun: 
dr· <·haqu,• mnln. tmm1te, lb fonl st• tou<:ht-r lt•s dt ... UX 
c·h1llrt>S ,, mtlltipllcr, l.es rl,·ux tlul~h qui se loud1~nt 

1"1jrn1tc<.s li: t:t·ux qui :mnr t•n dc:-.~nll!-o cl1mn,-.n1 lt•) c1l1,.,t1. 
n,~ 1.,, non1h1e de <ln1g1s <111 d~,.su~ ,\ g,,udw 11111111· 
pll" par 1,, nombre de do,ws du dt'l<sus h droit,• dnnn'° 
les urutés. On ajuut~ Jlors l<•s unit••• obtenu~, nus 
dit.ainc.s 
l.xm1p11-. : li xi •t 

88•qH•, ngt h 1 

)d,l',1,r,n d 11~ tu, <t.: , .. , .. 



- LU (IV L MT 

EW ■Da■Wii 
Ja,,1111 .-i1ut qur Ir CamtltlUn a l'uo,, dt1 m,-,11,..,,n tqu,pa ~ tootbo// ,t ~frlqurl Lor, dt la Coup<' 
du mondt dr 1990 qui J nr drroulrt tn ltal,t, t/lt a tl< /a prrmr<t, tqmp<' otmo111c a attrlndre 
/ti quaru dt lir,lll~ Elft' a dtJa rmipnrtl quatrt toi< la Coupé d Mrlqut dn nation! 

b , Sur celtc- tire d" 1cu dessinez un rnon .et 1nd,quN p;ir une, fltrhf• le ·u~n, des• t1rc-ulillfo11 tur1 
~ut•u 

œ O<innc-1 deua: ralwm qui lont du jt>U d~ • pUU!t\ri,'JIOn • UII leu Jrilctle'~S•1"t pour le, Jeunes fille.s 

L èRmpl«' du tl!xtt cl-cl.'lnt~ nrun ptmnet & partit du jçu des doigh de tt\oudre l'operi1tion 6 • 7 
Powez-vou) vou" !!'1 •nsplrt-r pour rësoudre l'opn,1tloru 6 a 8? 



L' .. A\\i/\1 t N , LN Jru DE TRAŒGIE 

Ln C:iite d lvoltt , 11,u 'lilg, r h• 1,·11 
•~ plus pnpul .. 11'f' ~,, I'• ,1w,1lt' · l)n 

l'appelle nussl , Jett ,1~ ~lx•· au lo~o 
t't adjlln •• ,111 ll~11h1 li ~•· joue à 

1IN1x au111ur tl'um· petite tablc ~n 
buis sur laquclh• on o creusé clnuze 
trous. Ch,u1ue joueur d1spos11 ,le 2~ 
gnlne,; 11l11c~e,; par quatre dans si< 
trous. Chaque juueur a l)Ollf c..,mp 
le~ six trous qui sont en la<:'~ d~ h,11 
Le. pn•noler l\ Jouer prl'J1tl les graines 
de )'w,e dt~<a.....,.. ch, ,on t·nm1> el les 
■ st"'mt.>" dot1t, c:hun.111 deA trous 
sulvanrs, dans le ,ens mv~rse des 
alguilks d 0 11ne montre. S, ta. dernière 
grain!! e.1l $em~e , dons un trou 
adverse qui contient deux ou trois 
Rra.Ines. le Joueur prend ces graines. 
Le 1eu ~e la.Il à tour Il(> rûl~ À la lin, 
celui qui drnpnse du p\u,o ile grnlltes 
""' le gagnnnl ch, jtll 
l:•11wah·, a aussi une slgnlfic.allon 
symbolique pour lc.5 anciens qul le 
pratiquent: déposer les gr.unes dons 
un trou ~e dH • sc•in~r •• c.,. <1ul l>'>t 

également con$1Mri- nimm,· un 

slllne dl' ft·rtlllté 

Oaini lei vifl.agn •fritaint. on renconttt btA«CM.lp dt •Jkli'f'l' 
.wt,116.. Il J'ogtl d'un Mttroa OU kts t,cunes w mrouv•nt pGIII' 
pr,llqucf ltu, teu l,1-,0,C 

LE" FANORONA "• I.E .JEU NATIONAi. \IALGACHE 

A M11cl,>!l'""""' h• Jru lli•tllllonm·l tt• 1>lu~ populaire •·st 1~ • l,morono ,• Cc ièU n~ au, 
~J..-1110111 • 11., \fülll e,;t lt•ilt"tncut lmp<1rt,mt qu'un rd~nte qu·cn IAA., lur~qu,• les f r•I•\• i, 
t,nv.ihlrl'llt M,1dn11nsœr, ln rcme du pny•. Ranavalona Ill, dmdn qu w1e pa11w le fJJl 
roni1 11 dict<·rn.iL sa strott..,i,le 1111Hta1n.• 
( umm<-nt !1t"! 1nue lt• • f.inoron1 • 1 Chaqu~ Joueur dlspuse dt-•~~ p,,ms pn!,1½ :-,,Ur un 
pl,1lt',1U c-omp1 e11~1ul rh• mult 1111t-~ intn~ .. ,·ttun., l .r h111 tl1J Jt•u t4 'il 111#-1111,h1c f ltlUi l 1 

plnm, ,,.,.. 1.,,lv1 l"'i:tlrt" Cln I'' 11t l·lh1111wr h·:ot (:tlun" dt tl1 ux m,mt(·t1 -. f" •lut qui ,1~\I' ,,ch 
~, ,n p14m !Hir iow luh 11r--<·111,n µri .s ,lu laqrn•11c ~t" tro11\c•nt un uu pl11-.1.-:1.1n J>tc.,111 Al' 

!11,••s allcn1•.s 1, ~ ttlirt- du wu llt nwnw ttlu, qui cloit,1m s.on p1011 dt I nll('r5t'l'ti n 1 
di l1HllU. ltt se tr11uv1.•nt lin 1111 PlU&H·ur~ phn\N !lcl\·, r~,•.s ,11,y;11t•" 11-.s r,•t11 du t \1 



-Ill Qu~ _,,,e nom don"t 1•on b l • .. wa.Jt. •u . 
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• ~nvu et- des~n. 

' 0.>Slr>U ~~ yr•l11E,> u•n> chacun ~!!> l•OU> 

LES CMI l~ATIONS fRANCOPHONH • 1 t\ lfll.'( 

EMIMIMMM#W 

Sovfu-vouJ qut ModogOJcor fut un pu/Jsanr royoumt 1 Avonl la conquëte d, urrc, 1ft par 
lei Français en 1885, l'une des relntJ du royaume, Ra11ovalona /, botil un lmmrns• palals appclc 

, lt rova dt Monjakamiodono , entlerement en bQ/s Mand/akamlodona • slgnifl• • qu, r,9nc 

dom la tronqu/1/ili •· 

EJI Complétez le.s ph•••<• ,ul•~ntes au 1ujet du Jeu m•lg,><h• oppcl• •101,0,ona •: 

• ChJqut 16Uevr dhJ~ df' ____ _ _ ptoru,. 

' lt pl.Jtuu d,ipo,e de n1ulUpl"'--



La cuisine 

11 1 Il P PL \l N \TIO~ \1 Ill <,{ "i{ C, l 

1tmsl:tt1li1pa11clesrest111r:u11s.n11\~US:wnira li11'z 11.::phou 1...- •, 
qtn lJcnLca.1111> 1pp~ll,•11! s·mp!Ls111•1ll dll 1 ''I' Ils agll d'11n ut•l,11111< ri,• rit, d 1>•tss,,u 

dl" cti101t('t. dt-\Mtatt' cto11cr-s et d" mht1ginl"s ~" tm,I ,·s-t a,urf'rn, rih.• ile l'1>111timeit1 

c, ,rnr: ;, d,~ 1 lgnons 4 lu ~.•11nent rotJtlt'! t.1.11 &t'l, d11 ruHVt• d du Jtr.N1l f><mr 1 purtste-1 
t t.1UX qui llmenl 10 111s, r lt· •li•·p td {ttJ n {·1,111 l,tit p.ir fl·Ur w,,nd rnt..:.rc 1 ;,Ms,~;~n \11: 

lcrln"'I 011 loit pn~:in~1 t:l' met~ ~!il oil 111 ,i,~on (-t ,. u duu .. c péchli d mt ,~ CltWI. de 
5cm•g ,1 qu'on ,i,p,'111; le> 11,101 • Il• 11~,l\~II! ! ,1t!re1 à I• llmlle Ju me lu ,u dt 
tl 1ur 1d-e Cè 1>lM L st cmu.1 ,1mnc ré'suliPrc-mt-nt ,\JlrLo; 1011s s mA\n,1ge<S d 11J,t1ys, H lait 

,,tfl, tJ, j>l,11 n.\l 1 .. nal 

Au~gml,le•I~• 
~I H'M eu tom, c1., 
tovtM ~, ct1#tnon 1:s 
'tt'-l4get. t1o1l1~na,_, 
b IQl~tTUtl\, t ll 

(; t:1t !q,1lrn1t'nl lc p:141: lit 
r~ 1rn·I hm, Id 1t"tt.i1n,1nl 

li Pl I UI: l <,l '\H 't Ill C O~GO 

.\ R d r , J•l.t• nb.t t .il ts' 

l~ :<oKJMDI@ • LU 1 >0n l•J • pr J>.tr~ à b:111 tl, ieulll • ri~ !l'. ,~oc 1>11 ~, ~ 1('1ll} 

1•llr, 1 n 11no11lintes) oont I Ir dmtrs dAllS ua -nm1l!.-d 1:ullc ,If pdlm, ou d 
l l JTIL• rli,1ufh (' r:a.11!\ 1 u1uclk on n nutr (1tulemt.~ t c!· p "' o,, fw,.c • uu tra11, 1 

111111• tl'Ar1t1 htttt" 1 l. 11'.il-11nkh <'"I c<. nshkré Jn r UcnUL n1;.ii..: nt n1c ut 

gr\nt• rmu••111onylrt li\ 1 d1 1111111' d1 pal11 •ttdt 1a,._1 dur Jmt.:-• M, tous 
cou.dmrnt (lu, 11 \' )oui~ 11• re 1tk11t lrC-5' 11.111.r lt t 
I', m 1K·1.. 1r11pagw·r ,,-.. at,l 1Cal<ï1 lrs l •lh~l J.u, ftft:J);.1f :111 (111 tut· •, •n du .l\'&t 

d1!Sf•1rn1 dl"',u:1no1:J l."'UHr:\1 •11 lift f1t111l"IHtt('d<"1ll"tbt.n, ,;d, m,;1, • 



IA< l1w1:r 

w;cn ■o•MAW 
,Sov ,~ , ,s q11e Ir nom •Sentgal• nt ;JSu de• ,unugol• qui \'tul dlr~ m lcmqu, Jocc1I~ notrr. 
p/rugut l Lr> Stnt•9ara1s prot,qurnt bta11coup /a phi~ de poiuor11 J NW dm,u! 

(JI te, iJl"tnent, de:nh,,, ckft!nout rPntrPnt d.,n, Ja compodiion tfu rl1 lft"p bou dlc:n 
oonnrr Iton nom, 

--- -- -- -

©- ---------~ 



LE COUSCOl SAUX U:Gl1MES D'ALGi':..RIE 

1 n Alg~rle, I" pl,1l nallon,1I e,.t Je couscou~ aut légume~. Chaque région a •n mnnfüre 
de le prêparer, mals le cou,cous de l.i ville cl'Ali;cr. qu'!ln .1ppelle le couseuus al~é­
rots,, c,st l'un des plus pnsés Le , rnu.scou.s itlgérnls · est lalt ,; ba,,c de semuule Quant 
nux léjJllmèS, Il s'ngil tJ'un ml!lnn11e , 1~ 11ommes cle terre. de h:,m·ots verts, dP caron,,.< 
d,• navels, de pNlts pot,, dt> courgl'ttl's et de r.mn111/'. U,s éplcèl! qu·on y ajoute ~C>nl 

et~ l'ail, clu •el, du curry, du cwnin. du pi,prlka, de IJ coriandre, dM oignon• et de l'huilt 
d'olive. C'omme viande, l!·s Alg~wls 1>réfèr,..n1 de l'agocnu cm du poulet L~ cousçolJ1i 
a1g.;ro1s a connu tell~ment d,• su,·,·k qu·u !'SI auj,mrd'httt con,nnnnf dar1s lo plup~r, 

des pays du mt>nde. 

P,rtl d AICJ't"rl~ If! taui<ovt e11 un pL'II MM tufôvrd hui d.ant: ~ m<mdti tnllrt fn Af_yr-tl,e, c.-r1.1n, ...ont m,knt 
jusqu'A dire: •Quand~ Chine -s·twttltra. ~li!t m•"<tt'!f• 6u COU1(0U\ • 

I.E "FOUJ. "• UN RAGOCT DE t-i:\ r:.S 

1,, pl,,t n~tiomll d·l"'.g)'ptc c~, lt" •foui••, un lliHi,JUt dt• fCVl·.~ bt'f\'i en .;001,... 1lu en purk 
quJ peut clu! pru1iosé ~ t1;u» k..s rq•<A.s Cmnmt-111 lu ,,r('-pl\H'-l--4m 1 n,,n, unt' inM1mtr 

d'huHt~. on (tjuutt• dea U•vt:.:., qu m1 rtss.it~ü1111t• a,·••t· ch 1 .,n, ctu plmi·nl. du\ umln t1u 
V••i1rika t lu ,t•I, du JM.d\·1i.- 1.t• lhut t•M ~u,n~{•de Jm~ ch• rUrnn l .. t~ •fend c~t \t•n1lu tt,,n" 
lil rw• •1l t:·on-.11t11t• h.~ n•,,a._ d• lt.tt.P d,• J,1 )lhlJMrl t1ci1 l~g,_vi1tirns 



- ,~(tl\:-.1 

WJl◄■IM■■♦W 
si,,/u vou.s que Ir nom 0 /tlgu •, commt • ~/!}trio, vlffll du mol arabr •fi DjcNlf• qut ~cfll d1rt 

Il'! ,1, • l C ,it t11 1839 qu~ ~ minllltc français de lo Cucr,c o drmn,• a cc pay11, nom t/Al9rrl~ 

Pomn,,~ r.f~ trttr 

• O.uth sor,l 1es deux prh 1dpdU>. lnqrëdlt:nU qui ~•vt:f'll .\ ptepJrt'f' h: • fu~,1 •., 



LE LAAP , UN PLAT ~PICt 

Au t.110.. le 11lat national est Ir., loap,• , un~ sorti' dr, snl,1d,• <Ir. pol•snn ou dr. via11tl,• 
mtl rn~t't• à Uu rJz, lc tout Ohllinc.'- d,111s do JI'-" dt• limr•, du Utron v1.rl des UIKUno~. 1f,. 
1 nil , ,1 .. ta nw11tlw Pl clu pl111~n1. ri c,mb11lll' d,111, et,·, ft•ulllc,~ tl,• l,11tu,· Ce 1>1,11 o1,,1,·~. 
comnw la plnp,,rt cles 111,•ts du p<1ys. rst 11<-m'ral~111er11 rlt')l11st<· ,l\'1•,· 1111 • l,m l~n ,. ou 
du• khnu kam •• . des alcool• loçnux 111ms du rt7 Crrt,11ns l.unllc:ns prt'p.m•ut du, la<11J• 
.1vt't tlt• l,t vl11ndt• tk st•rµt·nt t<•J lt· p\lth1 •Il, uu ~,vt"( tl'autn1.s ,u1irnoux :;_auvnqcs <'fllllfh;. 
le d11•1 ,,Jmr l't!t.11t'V!wr ou l,1 ùtt~l1,•• lit mt"Hthe utllls,..._. pour 11rl·, .. ,,,..., ce m~·l:r., rrnnn1i, 
111 plupMI ,ks mets l,t<>tl••tu, M•rl ,1 consr·rv<'r la lrakheur de la no11rrll11n·. pour c,nmll<'Q· 
st•r Il.' mu.uqu,• 11'.1ppM,·lls c1c rC,fr111,:rallon ll,1m lo: pays 

Lé m.jorltc d~ uo«t:n1 
mongtnl le • l.up • troll fols 
par jour. tl\ t•n,pJ,tCl:'1''1 

S-lmpl'-me-nt dt lPmps en 
lampl te tù: p.-, d.«t ntwlllri 

LA SOUPE DE COCO, AUX SEYCHELLES 

Au11 Scych~llct, , 111 tr<>UVt' be,1111 ·ou1, dl• nt>,x tl<' rt)('o' (''est ainsi que l>•s p<lflUl,1!11111, 
ont <'U unr id<'e ; faire de la soupe <1 pnrtlr de relles-c1 . L:t ça m.1rcht· 1 Ln soupe sryC'h<~ 

loisc. qu'on appelle aussi• soupe de coco • ' , est tt~s dcmttmlc'e 1>111 lt."S nomiJrl'llX touris-
11.:11 qui visllt•nl cc p;iys. Co111mcnl 111 pn°1i.1r,'-l~t1? 11 r,1111 ,u,1- ,~µr dt' glrmunon. un fruit 
!'11 lornw <Ir 1>11lre. qui. vtrlj! rit' Sf'S pêpln, t·I .-1111 ~111lam lonst~mr, va s'kras,•r 1wur 
JmJer lt> rlllt' cle sm1pil>1p•. < 'ult dans l1,- J ,.m1. un y njoutr des haric'ot, bl,,nr, ,·ult< , du 

!ambon cru coupci <'n htbp, des ot11n,ms <'mlnctl.s, dt• l'huile, du ptmrnl for!, un t>•~•<M' 
~air au. du sd de l'o>,,u i:t dt• la ,hait dt• tu,ti. dt' nKo tmlléet1n 11~111s mnr,e,1ux Lt• pl~l 
ffl)t Sr{t~su:-ralt!mc;-ut Nt•rv1 t lrnu,l. l .. 1 ~OHl'>t ... dt noix dt> c·n, t1 '-~~t p.ropost-:.ci dnt1~ 1t1s 11or11t~ 
r,..11, 1es1,111r,1nts tl•·• ,UIIN,•ntt>s 1ll'S cru• ,·,,mpo~Pnl lt·s :><-.vrlll'llt•r,, 



v.ncm ~OP'HOHt • LA c:usr.-1 - W:W◄MNMCWW 

œ CUI dtw. boluom .akoolnéfl du uo, 

EII Dom>ez Ir nom de dl4<un dtt .,.JrN,u suivant>, a,,t< ~• an ptùl prip,ltff du. i..p. , 

® 

Î) 
.,. --- - - -- - - - - . 

@) __ ____ ____ _ 

Sa,,ôa -.-ous qu~ in Seychrlk> conililutnt"" uuonbk Jr 11 S 11~ 1 u tout famv UM ... pu fit11t 

d, 455 Am1 pour un< population dr 90000 hobdants. 

Cal C-t ptepM~t-1• ~ cJ~ coc:o ,cytt,c,llolw 1 



l es n1odes d e vie 

11 s • T ROIS '.'.OR'11\1 \: "• Pl ;\UA:'<. 1 1 \ CH \l l lJR 

Au "-111rr 1111111 qur. d!UU IOUS ~ l'la\11 dll N1ht-l, nmm,• 1._, ~I •Il l,1 \l,t1111lnn1<, 14-S(,~ 

c,u ldlurlJ111 ,.,~ b ltmpbat r, d•ru n,rtalocs ,111es 11 I'~"" ,11ne111. 1~11" L.i, ,
1
,
1
~ 

mklldrsalM>n~ 1 h \1 1111 lrspop11IAIIN1> 1nr1<111111111 .. 1\11\11~ 1, "'"Inti 
1 1~ n,fAnt• • r,:gT0U[""11 AI tnff rieur<!~ m.1l<oM p,•ntlonl 1111t lt'5 h"flllll\!S1<-ilf~ 

glt t a.ous lr1 nrhn""I 1itiur, ornu mnwr, t• ,,u•,•n 1 11pdlri f.i lu,. le: !li: ltnl-c t11,rn1,.11x , 
Il s llgll l'i fait d I hf A la nthr 51 f\ 1 â 1 ,ni!I rq,rt!I, •I HU , • Il,. ,1111••11 1lu111tlr Ir ,

1 
n ,rmaus l.11 pr ml~r•• I, I• 1, Ili/\ n ""' INl• lurtrmrnl ,lth11 tlt,n, 11 1•,111111~ lnr1 Il P,r• 
,., ,w,es.shnn --ni de~, lnn:x-1•1r1 de, 1lc,n:1t•mr c-1 1n11-..11 mfl rote: 11,,ut IH·,111r,n.1i; c"" 1~ 
ne pt rmcl µ.u ~ruf1 ,nrn I li, ,1 ii,L,•!'ltu,n f't lt nMh1l lr11 t 11 l, t 11 clt•s p~, srnua,•111 'llfl "ulil 
Id I c..rt IC I ude ( l 1Al('11t Il 11, 11 l ,t\ nfl"l:t• 1H l~.ftl J 1 • 11)1,( u,,um f: t t•III t ,., lf·l!I l'.,1111t1i' 

Dans ltii dPu·rt 1trlcafn. 1~, MINI 
ri .tprci-mtdl 1on1 Vel c~ud..LC.el 
puuu1uor di.un certains p.y1r,, Ut 
<.oml'lltC de ne pas IID.tlNff fll.11'1 ot 

prt-l"!dr~ plutol un 1ht' il l'ombrt. 

LE " KHA'l "· LA " SAI.ADJ: 11 OF.S D.JIBOUflENS 

,\ Ojlhoutl, la 1,lupart rl~., hnblt.tnls 11-lS•ent la Journée" mâcher <.les rcullles qu'ils appel­
hmt sal,,dc ou khat •. Ces feuilles. dont le nom ~t'l<'nlHl4ur- e~t catha eduhs 
conUenncnt des sub,tançt>s hi1lluc111ogènes, ,.•,·st-à-d1re qu'elles peuvf'nl aglrcofflll'l 
dPS drogues Beauc-oup dt• ll1rbtlu1lens disent que celle- plante leur donne un sen1ln1tli 
de bien-ëtrc et empêche la laim et la fatif4UC. Cons('(1u,•n,·., 111,J~re les ,wertlsst'111en; 
des médecins qui soulignent S!!S d;,ngers pour la santt', le, kh~t reMe très tooWW ,nd 
J>ar les DJlboutleus. l'i II est eu veme libre il tous les culus de rue. Le jeudi est leg~t 
jour de rav11alllemen1 pour toute la famille. Le t>lu~ souvent 1{' ,:-t,.,f cle famille en ar 
plusieurs tiges, qu11 ramène /J la maJsun Lut-meme. sa femme cl ses enlants maif'I" 
lts consommerorn ptnclam toute la semaine 

98 • qua1ro,-vl11Jll-<llk~1ull 



LES CMUSA.TIONS FRANCOPHONES • 1 l5 M<llll, 111 \ If 

- Nou.s sommes un Dprh•mlctl a-u Nlger 11 tait lrt\ chaud (4S ) Commf'nte.i: nUf! Krnc. 

5ov/u-vous qut DJ7bo11t/ est Ji tue dani une rfgiofl appeler la • Cor11t dt I Afrique• 1 //, oq,t m 
fair d un petit bl.'C. 1epart des pays urob<'J par lo mu Rougr. D/i/>Outi comprt 700 000 /,ab tanu 

pour 11ne superl/clr de 2JZOO km' 

- Quel ûl le nom wr:ntifique. du• kh~l• 7 

E1II Qu('IIM ront lM ro1wtH qul pomu:nl J .. , Oj1bootlcM • c.ornommor (Ju • U,.n • 1 

:JI Co1uomm.11lon du ••hàl • 

• Qul r,vll,1 Oe 1• t,1 01111 1 



LES" BAYF.-FAf.l. ,., DES ME:\DIANTS ,\MBllLANTS 

Au Sén.-ga.l, 1~, • bayt,fall. • semi d-, Jrun-,,i m<'Jl!1 inn1s <(Ul' l'on retrouvt• lo1J1 Ir hn,~ 
tir, ru,.,. d~ 11r.111d~, Ille•, purt11111 11(•11<-1nlemt'J1I ,IL-s 1/'fl•qn•• et la1ssnnt poussu 10111 , 
, lot'v~11x li lJ rnod~ • ra,1 , • • li ù1~11 ~Il ldll d'1111e c.1.,ll' tic ln cnnlr(•rli:, dt•.< tnhurhle< 
dl'st't'ndnnt$ d un ,1~~ grand• ami~ rht n ~.11 t'U r de c,•tlt' c uni rl'rlt- Amaût>u !1a1nb,; 
Mbackf. La légcndl? Vl'llt qu<• n·t ~ml du grnnrl chrl mn11rtd1•, <1111 s'a111><'lalt Ch••lkh lhra 
fnll, luJ soit resté tclh-nlt'nl lldèl<! 4u'en JlUIII' de réenmpens1• Il all ~t f dispensé par 
"\Il ma,lre d~ pr,1t111uer le., Jirinrlpnux ,,mi•r- ,1,• /'l.</11111•, comn1e l'-' J<'ùne. Les blly, 
fnll • ~nnl clnm ,,., de~cen,1;1111~ l,e11r Cllll\'l"i>llnn de l'Islam o;;l 11lu~ •nuµh En .. t11l1'rt 
p.irinl• 1,, consomm,,tin11 dt• bol~snns ,1lcnnlls(-1•, 1111 rlr c••rt,,ln• t•mr/1111.( hul/11r,rm 

~'<'rws• Scult' obli~atlon. Hs drnvent trav111llt•r dur ou mi,ndlrr pour nourrir INtr rnnitre 
C'l'!,t mnsldên! n>Uunt• WI ll•!W de Otffllté, et c\'l11 ptrtll!'I tùnsJ d'ctrc 1k dign<'s dt?Sœn­
<lants cfp ( hPl<kh IIH~ , ·~n 

LE J\ARGUILÉ. À L\ TERRASSE D'UN CAFÉ 

Au Ubnn les Jeunes aiment fumer du narguill!, à ln t11rrns.se rie~ rnfés des vlllr~. I.P 
nnr,iullë est une sorte de grande pipe qui peut !aire penser. quand on l'ob~c,rve aux 
nnc,enncs /1111,pes-temp(!111s•. Il dispose t1·u11 réservoir dans lequel 1m met de l'eilu .. \u­
dessus on dt'pose du tabac. qu'on entoure de charbon rhaufh• À p;;rllr tf'un ou dp 
pluslpurs embouts. on prut nsplrer de la fum~I' c;,.Jon le~ jeunes Ubanai5 qui fum•nl 
du nar,iullt' le goût est <>ncore meilleur quand le tab.ic est p.trlumé. Les Jrunes, après 
le~ cltt.:,:Je.s, se rctn,uvc-nt en gro111>t:!lt <lams lc.:,i, carf~ br.onchfs où n~ fument dans dt'S 
co111s spérlalem~nl an1t'ru1gés, en se rot,ontant des histoires Mats les médrcms sont 
d«' plus en plus ln<1nlNs des dnmm~ges du narguilé sur la s.inté. et lis sourutltent que 
lc5 JcunL-s rnlcntiss~nt ou cc~senl ctitte t01t.swnmill.lo11 

Su, th lerru1t1 ~\ 

caf•\ dr Be)1"outh. la 
C.tfJ'I •~ du llh.1n, la 
mode chu le> 1•'""' 
11111 d_. wnlr hnn"' dU 
n.ar-gulltl 

100 • CYIII 



us USATl()N FRANCO HO S • 1 [\ ~IOPU Ol \ 11 

Sovir1-•ou1 qut Ir Liban a connu prndnnr quwu un1, uMgucrrr lttribltl Dt l91S il 1990, 
unr gurrrt c/v,/t tntrr libanais a dt(h1rr cr pays, d,.,,J t11 chtitltni tl muwtmans Aujourd hui, 

Ir purs s r,r rrcorutr~lr, rt u1 d,,,. commu11011t,1 ,n,·nr 1tt1 pa1• 

.t rwg,,11<1,.,,..,,bl• 
• 1 ""' •nr oMe tmfl'! ,..,,pi,,~ 
• •unb,1q•1~t .,.rvinTl 1 11 ume1dufai 

• à une am~ ~le(Uiqu<! 
• • UM t ,~rrk-df' YO l~ 

n • 1 1 



LE l •• JUILLET, JOUR DE DÉMÉNAGEMENT 

Au C41111ul11, dans la provlnn, du Qul!b..-<.~ plu., du cluqulème de la populntion changr 
d'app,)rtemen1 le 1" juillet de l'anné1•, C,•tte 1rad1t1n11 ,.,1111111to, ,, 19ï4. lou11uc le gou­
vemè1ricnt a décidé de prolonger tous lt>s ron1rnts de hu:a!l,rn Jusqu'1111 l" Jllllltl 
pour qu,• le.< tléménagcmcnts currcspondt'nl aulC vacant<'$ •colaires Cela a eu p<1ur 
conséquenre ,..,,,., duites d'at1L,.,, l"c:n,·io: de déiuén.igèr de,; Québécois dtms c<'TtolM 
quartiers une pprsonne sur dt•ux dhnt'na11e te I" J111ll,·1. Ce )ullr-là, la ville.- csl r,<1rll­
cullèrement embouteillé!':~ et on a.ssi-ste à un Jeu cle "chai~ws mnskale:i; "• où rtt!:> gen~ 
,1mt'nagclll dOll8 une 111abu11 dlL•m••m~ tn ltnin d'i'tœ quittœ par son ocrupant qut 1111-
ménw amfo,1g..- du11s un•• aut,.- mal•on Puun11111I le-1 QuclJé<:uis ,tlmcnt-115 oln5i drrnr­
nager' f'o\lr, ~rtalns snclolngues qui nnt é1ud1i! <'<'Ile ,,u.,stlon, cl'la .. ,1 du à l,ur goùl 
puur le changement et à ln rt'Chcrchr t><'rm.-uwnie d'un l<îg<'mPnt mt>lileur 1., preusc 
µlus d•• 1rul, quillls des l1obltnn1 s dr Montréal, la plus MrAndc ville d\l Qucht-c, f>rt!ll-­
r~nt êtrr lt1C1ttalr<'• ,,u,• p1uprléialres d,· lcm ,,pµ.irtcm,•nt. 

RECHERCHE D'OR DANS LES \'1.LLAGf.."i 

1-:,, C, U)'80f' lnmçnl ... , il',; p<>pUliltlnn~ s'urg.inlS<'llt 5flll\'t,nl pu11r altl'r dlt'tdlt'f clr ro:. 
C!lr les lég<'ndcs d'homm,•s devenus riches après avmr dt'rouvcrt de l'nr dan, le, 
nrn,.,,. d'èllU sale rit- ce dllparlcrnenl lrru1ç111s continuent de clr,·ul,•r. \lnsl hc3urnup 
qu1t1rn1 l~s "llh•, l'I v,mt ver, le, c,1111pdg11,•5 où. prnd,,nt ,1,,, Jour,, cl ci., null• 11• 

chercl11·111 I,· metlll préflteu~ 1 .. , terhniqu•·• utlllsél'• ,unt I,• nlu, '"""'"' a,11,,\11:,, 
ltHii, c I nttl ctes noms 1els qur.: ln • pnelc il fnr'" ••. 1t ... • long tom•• ou h•. c.ap,1lnh •• 
rr,ulqul·lllt•nt tnut1• l.i vje 1:\ h,15, c:~t rvthnwt~ 1>a.r -=e.J rechrr" ht'~ d'or, 11101,-!ri lt·!- h'l" 

lrmtç11lst>, 11111 lt·, l11iterdlsc111 
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Sov,u-vous que la Gu►-one rsl un dipartrmrnl frnn(IJ/1 d'oulre-mrr l Eli, a tlt dttoJJ1<rU par 

Chmrapht Colomb, qu, l'a d·abard bapl,scr /fo dr la Gracr Qurlqurs annrrs p/111 tard c,· trrrl 
loirc fui appeli: Cu►·unu ., qui vient dr • wuyatJos •• J, nom d'une tribu lndirnn~ Au1ourd hui o 
Guyont ftO/JÇOII~ Nt p,-upli< dt 15111 J hah/10111, pnclf une IUfHtfic,~ de 90 916 Am' 



Les langues maternelles 

I.E SWAHII.I , LA l.A!'iGllt-: OU SAHEL 

Le"'"""'''• qur cerl.ilns ap1wll1•111 au~~I "klswahlll ,,- (à la m.mlère du swahili) t'M un~ 
langue bantoue pnrlfc don~ de nombn•u~ pitys d' \ lrlr 11 ·ni ,1, 1 l'l , 1 parn,I 
lr.squcls ta Républlque démncraliquè du Conge, le Rwanda et le Burundi Le moi 
,~wahill • vlenl de l'arabe• SilWUhil , c1ul ~• le plurlt•I di, 'sahll ou" sahtl vuuiarll 

dine• n1te ,. C-<•ttt> lang11.- est aujour<l'hul cnn~ldérée rurnm .. la langue la p lus Jl{lrlée 
d'Afrique. puisqu'elle coll''TI? d,.., pnys au~~, vastes que• le Kenya, la f'an2ante l'i l'Alrique 
du Sud C'est t1·a1t1cur s 1mur wla (1ui: benutou1> d'experts de l'Union aJricalnc:. l'o1g.-
11lsa11 11n qui regruu11e lou,- les pays africains. so11halte111 la proposer C(1n1r1w lanRIJ• 
off1cielle del' MTique 
Cette lôlll!Jtlc a quulqucs particularités. les voyelles telles què 11' • I! • et le "u • se pmno11-
c:en1 •"" el , nu Pc,u1 les consonnes. le• h • e~I asplrr: t·ommc ,·n anglal~. le" J • se 
prononce •di -comme Jackson le• ch• se prononce tel1 •· t'tc. 

baba (pere) 

kit1 (chaise) 

moto (teu) 

kuku tpoultl) 

chai (tllr.) 

dada (sœ1Jr) 

saa (hf'Ur~, morrtre/ 

laa (lampe) 

juu (en haut) 

subalkh~rr {l,on1ourJ 

LE Ll~GALA. UNE LANGUE BANTOUE 

l.t! lr11g(l/u' e&I une lanJ!tie h.1111011<> parlée par k-s &nRt1fo•, au Congo N en Képuhllqllt 
dfmOlTllliqu~ du Congo.• 11.:wgnl<L• vcu1 dm!• k-5 pop11l,1tlon, lie 1·~1hnle n11,tla• ri 
• lingala ,, siMlllll<' "lu lnn1:u1: d11s N!:Jlil • 
I.e lill!!dla ,·,1 une'""!!"" qui a n,nnu tnw ttes lorle expan,rion grace aux succè.~ mu,l­
cnux des or1Ls1t•s nmgol:1is A l'nril(inc. le llnstalu n"t'talt pas la l,mgu,• t1·1111,.. cthnk (ou 
langue mall'tncll~). nlills un,• lm1gu,• 1•,•hfruluitL'' tssue 11· 1111 hras~aye de pl11,I~ur> 
lnnguc,1 b,u11uu,-1; parl(~•s l"" Ir, rn111mt-rr.anh el l~s nwrnins clu Ut•uvc C<m!(o f\e,'l'llll< 

par 1~ ~u11i, 1,mgw• rit' l',trnw .. ~t cle l'udnum,tratlon nu Co11go ,·t t·n Réµ11bllqur. dt'lll"' 
crnt1quc du (onqo, <'lh' s'est rêpan1h11: dwz toute, J1.,. paiiul,1111,n, ctu I,a,, ("~~• uu• 
l.u1gu1 il I' orthour aplt~ 11l•fr. d qui <e llt µ1111111,111111,.nwnt I xi•rnple • ,\ 111011r • ,~ t1,1 
c-t ~·,t-t-rlt 11 lllh(t1 ·•• 11 nlm..,r• s~ tll1 cl s't•c:tlf 1• kn~owba ■, •Jour II St•c-llt et ~·c..-crlt .mnkolO• 
"Jrnu-r .. s~ tlll ~• s·~rtl • kc1s,1krt11~1 •• • v1nndc • M.- tilt t•t !\.,.li ,t .. ~UU!\Ufll .,, t'l\' 

J fl,l • ( '"111 «111,lltf.• 



- E«-■WMlï■Ati 
•Oil) qut> 1 Ahlq11t compr; d~s mîll,rn dt Jonq,m motrmcl/n 1 R1<n qu au Camr,u1111, on 

comptt plui dt 150 la119urJ C nt po11rquoi crrtolntJ polO!lfffl q11, l'r<1lrnt q111• 1 r\lr q11t I u11111r 

,u, Ir pion pollllqut rt rcanomlquc, P'"P<J~nt 1.- ,wah/11 comme tan911r a app~ndrr par roui ks 
Afmolni 

i;II c,1e1 trois p•Y• 111Tluin1 froncop'1unc1 don, ~,qurh ol\ P•rl• t• <wahlll 

- (Mt~ d• 1 Afrl<1u• 

\Jrft 14 rt9 on dan\ 11 1.-II~ on I trarli" Ir, ,w.,ti Il 

œ Qucllt c:-$t l.s pronondatron t"n iwahlll du lettres sutvantM: 

. , . 
• • 

CIi D:m, quel; P•Y• p~rte-t -on le ltngol• 7 

1 mol~rn('lf~ lt' Ung~IA 1 Comment aprr,Ur•t•on Ir., gt•tlt flUI ont pour ,rngue 

omour • • rno1.un1 

rnt r • . 11~010 

j(IUI • 
.i, il\ lfll 

f I ltl • • 1,g.1 

\liat"1l' • . ~ •'1 11 



!.'ACADIEN, PROCHE UE l .'ANClEN FR1\NÇAIS 

La lo.n~uc ,1t:Adirnue est pnrlê1• d.m, l,1 prcwhlct• du N,,uvt•ilU•Elrun11\\.'.i, k 111 t11nn11._ 
Lr,i ,..-.,,Hrtt<, q 111 $OIi! dt'> fil.'>( <.'1111.iur < dl• l'i .111~111, p,,rll, 11rt11, lp,,le1111•111 ,,,. lo r;.8100 
du Pnll1111, 0111 t'on~er,ë f1clt-l.-ml·nr h• p,ulf'r d1• leurs ,mn·lrt·s Pt·mt,,m ,,,,., <f• .1r,,1 
ans. h•s \c~1<lit"h~ n'nnt rt''.ll ni JoIir11:iux, ni t),lt·un,e•rn~ ch• J., Fr,1n<·,•, t1l li~ n'uot fMr 

ro11,<"t1urn1 pa• mndlfu' h,ur langu,• C'o:sl dnn,· u,w 1,urnu,• qui,, ,•un .. r\'<1 l,1 lu~1qu,, 
de l'an<l<.'n lran~nl~ Ainsi. l 'A,·Jdwu rllt,1 , (J1w fi! s.iv,•• nu lh•u dt•, ()u<'f,, •a1·11,. •Il 
ruourlt 011 li., mourf • ,.UJ ltL-11 rie• tl mourut"•" Il .a n11vrl • nu lwit clt.• "Il n ouvPrl "· 

La langue ~endrrnne n'a j,1n1nl< conn11 les wrbrs au p,1s•t' l<irnpfr flll 11•~ 1ubjrmrn1s, 
ajriulils plu< IMd nu lr;u11,"Jlt cl c111I 1 .. tl'nd<'ni ,Ls<et ,u1npl111u1\ Ll' v11rn1Jul,1l1t· ,wadwn 
,1 ,tgaJc.10t"lll t:U11Sl·rv(• cc.-t;ilflS vh-u!\ 1nr)l1i. \'Ol llflle •• ,11, Jllt:t. (llli Vt:Ul ,ure t·n fro1n\,ll'l 

:-.tand1:1nl • ço11,·rlri., .. Juty:uult•r • r1u1 Vt•ut tlJJ'1.l 4'bav.irdt?t•. • df:'JMrlf•r - tpo \"11ut dlttt 
• rn,·,m1er ,,..,. c-1111.,,,~ <1ul n'tJnl pa11 tlt' ~eJL~ •, • plgoulller • 11ul veut dlri> • l,1(julnn•, eh' 

LE CRf:Ol.E, I.A LANGUE DF.S 11..r-s 

Le créole" esl une tangue parlfe par lr.s 

populctlions d"" ilc. lclles que la Marlfnlque, 
la Guadeloupe. Haïti, la R~unlon, ~laurlce, 
l('s Seyd1ell1•s, elc. ,Crll-olP e.<t un mot d'or!• 
gine esJ)agnolc, qul vew dire, élevés Ici,. 
La Jru,gue créole est apparue au cour~ chi 
n11" stèd..-.. chP7 lpc..i Pc:-cJave-5. C'4t&t uu 

111~lange entre la langue des esclaves afri­
cains. l,1 langue olllclelle do:6 esclavag1stes 
français et cspa_w,uls, et dffl/Xllcm• mmen<'!I 
par ces escfavagisre,, ro,nme le pnrll'r du 
P,11tt1u. rle Brélagne ou df' l 'Anjou en Francr. 
l..e créait> corm~ît de nombreuses varl.ilntes, 
st•lon les p3ys et les , tlgions Au.~ Antilles,,\ 
l.i Réunion èl aux i;,-ychC'lles, If' rrtlolP J s~ 
Rr11mma1r.-. el "'' dP J>lus en plus <'D•l"i!!llê. 
dnns lc-s é!-oles. 
J.:xemple de pelll lexique tr~r1le lie la 
Réunlun ?tlr'dl VPUI dire •aujourd'hui,, •Y 
fr<' rrl' • v .. u, dlrt> 111 fait froid, , ça même 
mtlme ,, vent dire 1... est Cl!fo •, • amuse pas, 
veut dlrr • ne Larde p..u; ,. "'g.ti.lüll fit rt, .. \'t"Ut 

dlrt µorllnn <1,• rt1• t>lr 

I0'1 • rnn I f\ 

l, Rmard n lo C1gogn,. v,1 Jlon t"n crec.rci 
r~nlnnn'4d\ p-ar l®h Hf'ry t 1828). 

-., 
,. Ah! um1pcr<", 
Vuui. là voudra hicn iéq111t.:cr, 

Ç,r b m11 • ,as la c:aM', cour' 11 rlJt, I', 
lniS<!. 

Moi l\i1.m bli,.é rncu' m 1m,CI dans 
o'j!lltgoula,c , .. 

(n'a,·ait ,iprit commfr' 1'.,igrt'ttl"!) 
■Allom-nou, 111.1oz' 1nu1011~•. S<ln 

gwtd 1, bec pninri 
l'ion/, (!Uand même li Lrou l'i,stplll. 
l.i h~II h.itd,mem bon bouc;éè, 
f.c U ci,n trot ,él'ruc11t li >c:mir Li limcc. 
F.ut, ,·oir vibin grin.iç qu'li fait, 
Qum,J qu'l1 ,.,uq· gargoulcn' puur .1,L< 

li collet. 
hn' foi, ,1u'z'.1igrcrre plc,n ,·,nrr', 11 J,1· 
• 'i,ll.1m. comrè-re•, 
• ~101 ,'en v.11 mo1 n'en .1 4".dfa.ire•. 
QuJnd qu'ù111' l ,1 ,épar~. n'l p,i, 'r,i, 

bons .urus. 
1 J '-1Cn. li \'t:ncr'pl.u. hHU CHlll'•, 

T ..i. r'tomu' l,1 c.,\· ,on 111,111,\ ,,m i1uc 
rcntr' son p,1r1~. 

\'ou-. c.h.,nnl;""} mm m.1n11)1."', mol rrnJ.rt 
:i 1·om l,~1.11c, 

---~------



Lt.S O vlUSATION) fAANCOPHONlS • 1 IS 1 \N(,lil \ MAf l R,t 11 l\ 

M±W 
JQ'Ml-VOIJ\ comm~r on appellt les habitonu du Nou .. au Brun!W/ck 1 o ... Nto-Brurmvido/i. tr 
,.om dt atrt provtnc, canadlennt o cte attrlbu,' daru Ir, dcu<lium! parUe du rv11f Jltdl!, tn /'han 
r,ur du roi d 'Anglttr.rrt Grorge Ill. qui dtsCàldalt du Ouch• 1k BwnJwlck, à Ho,1o•rt. Aufourd hui 
e<llt prollfnce compte 729.S00 hobllonlJ pour une superficie de 73 4J1 km' 

- Pour~uol la l,,ngue ac..-dlcnne n'a-l-rlle-p,,,: vnrif' peridant plui de 350 an, 7 

ra CJlet trob mou de 1 •nclen lninçals qu on retrouve dan> hcodlen •ulourd'hul et donne, h,ur 
~ 1l9nlficallon : 

œ Citez les pays el tef'r1to1rPS trancophone-s QU on parle h.• creole· 

- Quelles >ont les principales l~n9ue1 • 1., b,,.., du crcolr 1 

-zord1 • • 

•Y fol fu.: • • 

•ÇJ1 mcmr:'! m~mc-• • 

.g., con Ut! rll• • 

• • i1 f-111 lrn1d 

• • par1,on de,,,. 

• •Cette t,J 

• • t1110\.ml hui 

, M1t wrpt • Ill 
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1 
1 

.,, 
CIi --CIi 
C: 
'-
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ta 
E 
VI 
CIi 
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ta -
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V") 
u.l 
z 
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J: 
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u 
z 
<( 
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u. 
V") 

z 
0 -
~ 
V') --' -> , -.u 
V'I 
w 
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I.E l\1AI.GACliE. UNE I.Al'iGUE A CIENNE 

~~dng:ucru- tl1spo•c dt• run" ,le., plus anci,mncs l,,n!lut>s nfnrnmes. Lo lnn~u,• m,lliia. 
c hr 11111,1Mtlt•n1 i, 1:, rmnlll,· di« l,l11)1ur., t11,.11m11,1.,il'l1t1•·• •, comme J>ilr cx,·r111 ,1,. lt' mai.,, 
l'indontls,cn nu le~ lanaues <les Philippines, Ce11,• lan1111e rtul ,·h,nt des peupJ,a 
d'fJC'é,mtc, de Malaisle d d'Jndonêslt> qui ont cnugn' vers Mado!(MC'ar, 3 ht>iluèt1u11 fi~ 
lnfluenc~c, l>dr le~ t.111~Ut'~ ,tfrkhlne~ .-11>,tr 1',1rn.be 
1 I' 111algad1e cnmpren<t plush•11rs dtalert~s •, qui v.irlt·nt f ri-s 1wu rl'unc réi/Jnn à I' autrt 
du paY", ~on alphabet compu, 21 lei tres. c-ar les lettres r q. 11 ,v et \ n'y eXlstcnl p~ 
L<• • c • se pru11011cc, é •. lt', g • .,, pronm1'c gu •· h• • 1 • se prononce" d,, c,I le o •• 
1,ronnni'P ou a 

If exl.~te de 11o•111brn1x mots ri orlglm• 1'tr,lngl'n· "dlval vient du trançal~ du Vin,, 
• dibPr:i vient du lrançal~ • tlu heu, re gis~, c1ul veut cllr•· •OÎ!!• vl!!nl d<: l im11lals 
•l(ees,·•,, ,1lik<1 ,. qui \'\'UI dlr<', rhh'n" vlcnl d<>s lan11u~ a/ricwm,.s, • parnsy qui l:<'tn 
dire• pul't' • VJ(•nt des langues alrleaines élc 

,\ml1hm•.1: lmcrulcmrnt • t-.cf,ne du roi•• cr t.Crmr ,,u,UJ..tic Jon\:. Ir, ~cn'1~ur-. dt'\ nohlc1, 
rc i.umusr , 111 roi. 

A,,J,..,: ""'I•• c. 

An·: lot< 

..\tr',1L,: ~r11m.Jc f11rù uu ct>rJrrt Lfe 1~ forè-1, 

f'ad)': it1tèrd1t rro1J1t1ow1eJ tr..1..0sum p-.i.r la 1n .. l11t<H1 ornlc. Cc: cermc (.!,f paifo1s tudu1t r.1r 
•TJ:hnu •• 

F',tn;1fody: 1Ut'JJ{'..rn1cnt, rrmeUè- rr,1d1t1onnrl, gngn, '4.1rr 

1 ·11,,aJry., c~rll Je., J.t1dtrc~. 

1-aMJnJ: mmlw;-m. 

I'i/1/J.1111•poko110/cJn,1: p1k1dm1 de~ ,·,llai;tul',, Il ,•.1g,1 d'un gr,Jc ,1,hnnum.1111 

h,kn/o11,1: ,illosco,s. 

LE LAO, ENTRE LfS TONS ET LES ACCENTS 

..\u i.aOh, on 1111rl~ la l,111gt1<' 1.io. Cette l.u1gue c.,1 t!,:alt'ment Jlarlre 4J,111, cerlaltwS région~ 
du Nard-Est dt' la Thail~nde Elli, çomptc ,ix tons•. :i:i consonnes et :!K voyelles C est 
égal1·men1 un,· langu~ quJ peut s'écrire. en alli1111 de icaud1e à dr.,lte cl de haut en bas. 
Le l11n cumprcnd <'lnq 11cu!III$ •, sl'lnn qu'nn se trouv.- à \'lentlan<' la n1ptt,tl<', dam 1~ 
N,ml, dans le Norcl-1'.sl , clans le Centre et ,,u Sud l>ans la langu0 lao, 11 n'y n p~s de ronfu­
galson d1•s wrbt>s ni dt> gt'nre (masculin et féminin) ni non plus de plurnht~ commt• ffi 

frnn,.-.. 1:s, Par cxc1t11>IL' Je vals ,,u marché• ~c <lit • khoy par 1.,lad • (• jr nlkr ~u 
marché,) ou• J'.il lwsoln de vous se rllt , l:hny tnni;kaiw khan, l• Je vnulf"tr v,,u, •' 
Les pronnms prr,;onnt•ls •ont ; , khll} Ue), •tchltu l tu ), l,ll> (Il ou t'll<!), ph"~~ h,1<" 
!nnu•). phw.ik td1lu• (vou,) et • 11h1vak klM<l • (Ils 1111 !'Ill'~) 



LU (IVIU~TIONS FRAll(COf>HONB • 11 \ 1 \,<,l 1 \ \1 \11.RNI 111 \ 

- Wiil◄■Dli■Ati 
iJI Cttel dtu• l•ogue1 qui comnttt le m11lg.ic-he, ,ont des lanr,uM 1u,1 ronf"Slenn~s 

EJI Quelle> IQnt les lettres qui monquent d•n• 1 alphnbot malgoch• 7 

œ Comment se prooontf!Ol en fflBlgache 1es ten,,s svtv.nte.s; 

• g 

:EIII Tr4ce1 Id nèche de corrMpondanct tnlré: lts orlglnei des rnou (,i gauche) et lu rnoll m•1ga.ch~ 
(à drolt1'): 

• puc.e • • 

- A pan o1u LM>$, d;,n,: quoi aulrt p,ay,: parle---t-0n ht lan 1 

fa CarKt,rt1tlque du lilo: 

• wp,uuy. 

• •~••~a• 



Le commerce 

LES " NANA BENZ "• DES REVENDEUSES DE PAGNE 

Au Togo, les rkhe,; vendeu:,cs d1· llssus en pagne sont ilPPPltsu,: de!I nana benz,• On 
leR 11p1><•llc ;ilnsl parce que. une t111s r1,rI11ne r,ute. E"lles ud1ètent ieénérolem,•nt un V(•h~ 
cule de la marque allemanrll' M(•rrl•des R~n7 LI~ • 111111;, hen, • prrn·èdent alt1s1 e11,... 
vont acheter d,>s pag11cs chez des f,1brlc,ml:, ,•urop(-Pns. n1,1.,mn1Pnt aux P,1ys-l!as. □les 
reviennent ensuit!' 1 .. , vt'lldr<· à tlt's lemnws de h<1uts re.sponsul.Jles politiques. •d111l-
111strat1fs cl d<'s affaires di, toute I' -\lrlq11r de l'Ouest Hien q11'lll1·1I rfrs, res lemm~, 
save1ll 1u!!!uch,r l"s nwllleun 
prix à l'.tt'hat et ,l l,1 ven l e. t•t 
rJ les sont 11\.l]Ourd'hul con$ldé­
rées comme un modèle! de 
dynamisme des femmes afrlcal­
nt's SC'lon tles calculs de la 
Co111niunauté économique des 
ltats de l'Afrlc1ue ch, l'Ouest 
pendant les nnnéE'l: l97tl- l 9XO 

les • nana benz délendleltl à 
ellt!s seules fusc1u'à ~() ' des 
afüun,s commerciales du Togo. 

let na.ni, bent• ont,~~. thm qu'fn 
ll'f.ndant de, p.\:gnt,, o tt.n: da: gnmdm 
femmn et afhlm Au~•rd· 11ul tlk-.s ~1 
dt--' modele.s: pour b,.~_rncoup de ltuneJ. 
tilles r:n Af J1qUe. 

LES u BANA-BANA 11, DES VENDEURS AU DÉTAIL 

Au Sêoégal, les petits commerçants spj:Cialisés dans le seèll•ur de la v<m le nu d~ta,I 
sont appelés les bana-b,1n,1 •. On lc.s 11.'lrnu,·e ùan~ tu11s 1.,..,, "'t'l'kurs . wntlC'ur, nmbt> 
lants de produit~ 111dnula,·turés, wndeur$ <1 .. produits frais, marchands d'.uad1ldrs 
etc. ,, Hana-bana . <1u1 vl~nl cle la langue malienne bambara, veut dire . "agabond •· \u 
Sén~gdl. ort lcs con,ldi'r,.• <·011111,0, des • !!Ouri:ulo ••, n .· qui w1111Ure , <ll/b1oulllo11d•• i.'11 

langu" wolof '11'm'-' si. olfkiellenwnt, les bana-bana, n',.ntl'l'nt pas dnns les rh1ltre­
éronnrnlq11rs du pays pulsquïls con~tltuenl ce qu'on appelle h• s1.-c:teur lnformd leur 
imporlaucl' e:.t tCCl/nnm· au Séné!(a] G1 .:tee à eux. de 1Iornh1e11s1'.s fam1lks nul de qUo1 
maniier d~ns 1111 pays ni1 lt• nombre <l•• chi1me11rs est 1rès rlt>vé ,·rnnn,,' dan.~ la plup.-rl 
dt>s pays ulrlc-mns. 

l JO • t·rnl thx 
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W CIVIUSATIONS RIANCOPHONES • 1 f MM[R< 1 

MM■NWWMM#M 
IIOII qw Ir~ dom la onMG 1910 ttvlr opp,11 lo Sulssr dl! 1 Afrlq1,r 7 Sa caplraw 

o/1 olon un• lflllf! rrn p,op,r Dons ln anntts 1990 If! pays a 1,o_u uM gmvr crllt 
..,, ... a,lqu( et Lomt n nt p/111 IIM trl/k aussi~ qu avant 

- (llltlle e,I I• fflMque de Wlltun,, qu Aiment echeter hti nan• bfflz • 1 

• s,.-......, ••"e. trace,•= M, lltch•• le pa,coun ,ommerri.J du n•nA ben, 

Sovlu-"0W qu ou S,:,:~qal la dt:brou/1/ordi~ est un mode de curv,r pour broucoup dt pMWnr>a 
Au point que /t • goorgu/11 , <lui• qui fair dt son mi,u~ nr un prnonnm1r qu on rtpr r 
dons lo plupart drs urit>J de relt\'/liun Md,-. ~etc/les 1rnrqalall. 

Oter au mohu tro,i k?LtèUll L"<onam quc5 cl,1n ldqu ls.on retroU\ll' les b na 1. n.i 

• S.Jon VOUl. f•ut.,1 lllJJJIWUf I Ir cummtr(t do lli'lnA ban.a 
Donnf'z dtu11 r.1no111 qlJI 1uitl0enl \'Otr lh l.(' 



la vie, d'une b1y1msellim - n•,~ P•\ f•clle tc)t 1t? m11,'1, ~Ut doit 11lh~, 1i'lppro\llslon1tu d.tt1l l« c:h.11'11,, 
et d1tt11 l1 tc,urnt.-e. vendr, Wl pt01iblon1, ,w marché. 

LES" BAYA1\1SE~1 ~. 
DF.S VENDEUSES À LA SAUVEïfE 

Au Cameroun. des femmes commerçante;, de plus en ptus nombreuse,;, son! appelées 
dl!l; • baynmscllrun •• Ce nom vlcnl d,· l'àn!!lals , buy and scll, , qui veut dire, ,lchet,r 
el vendre•. Il s'i!Rtl clone de rev<.!nrleuses, spi·dallsée, rldtt~ IA Tl'\'t:ttle de nourriture 
îôl fe malin, elles qultt~nt leur domh·II,• pour ,11le1 se ravitailler aux abords des clldlttf'S 
Elles lnnt traMportcr leurs produits d,,ns des cars", Ju~qu',tu mMcht'.' ,\vant 11 heure,, 
du tlhllln elle:., uurQnl écuult\ tous leurs µrodult,; cl rt!.itL,è d'fmpurt4nls bénélic••· Par 

la oulte elles r~lournèttl II f., lllaJS<•n prép.1r\·r;, 111;111ger p<1ur 1.-ur mati rt lturs t·nlants 
T<>utt:>s les Nu<l,•s n·.alt~(~~ par c~r,illl\C!S orgamsauon!I 1ntPrn:\t1on.al«:>s- re<·<11ina1~:,enl 

l'ltnt)Orlanrt• cles , hayam•Pllam, clan< I"" famille,; camnounalse, Ln plupart du t~mp, 
clles sont la ~cule source de ~vl'nus de la famille, cl elles dt>lwnt <'.!i:alemt•nl s·oc,u• 
pt:r di, Ja scolartsatlon des ~nfa111s. 

LF.S "DIOULAS "• UNE CASTE DE COMMERç.\:\TS 

F'n C'6tv Il l>e•lrv, 11111• p..1rll~ <l"" popula11cm~ nrl111t1alre, tlu r10rrl tlu I">, ,,,1 •l'!K'!~ 
l,•s dln11l'" Il nf' s'agll prui, t'n lall, d'unP l'lhnll', m;\I,; ,fun,• ,,,-1<' dt• wmme11nnt> 
du royaurm.: mandlngul• Un Jl'!ll çonum• on n,·~it um.• CA!!t•• d,1 fmt>IJ; .. no ch,1nt~11r, un~ 
<'Mill' ch forRt rom, ou unt· c:al\lt' de ,h,1.Ht1urs•. [11 l11Ul(t1t- nh,llllkt~ 4ui C'!'t l'nn, de, 
l,111WlWS 111,ulrUnwut-:o., • dlrn1lt1 • ,•t•ut d\,Hh•ur,; du-=- ., rommen;•mt • 1.t:s • t.hm11n, • t 1

'
111 

!tl>erl;dl\oh, rl.u,., ht~ trnnc;pnr1-. «·l cl,111"' Ir ttt·III c,unnwrn• Eu l r,tr, cf'I, ,,irr L'I grbflrit"' 
rnajnnt,1 dPli p1 uprlt ·t "'res rlr' c,1rs d1• trnn'-rmrls (iarpt •li~ • gh.1:k.., -.•) .,1,,1 rie, •dloulM-• 



LES OVIU~ATIONS fRANCOPHONES • 1 ~ (11\IMfll< f 

■kil MDMW#W 
IJII p\1u "ient le nom • bay,,m,rllam .. 1 

eJI oam quell~ •ctlv1t~ sont ,pedalistes lf'J •b•yammlam • 1 

l9 Commentez fe-1 de.ulns retrn'-•nl la iuurm:c d'une: .. b.t)·ams.el.lMn "· 

A 8. 

c. o . 

.lavirr-vou1 que le p,.mlrr PrN/dMI dr lu Clltt d No/rr.. ftll• Houpho1ll't Boigny m·o,r souhcr tr 
qur son pays gordt Ir nom dt Corr d"lvoire, tn trat1(0li con1111< ,n 11119/c,/; 'le< anolcphono 

l"appelaltnt alors /vorr Coast l\u1ourd'hu/, le pays e<I peuplt dr 11 m1/lwn1 d l•~t, tonu I'<"" 
Jll460 •m·•. 

- Que veut df,t! .. dinula. tn 1.1ngut• m,1lin~/, 7 

- CHtot "" mou11 tmt, r.,11~, connuu IJ.tnl I hhltJhl' Ju. Ah1t.,tln1 

• 1 
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LA ZONE FRANCHE. 
POUR UN COMMERCE SANS TAXES 

l." 1le Mauri<"<' P.Sl nujo11rd hui ctlée 
d,1ns le monde comme un des pavs 
u11 le 11111,h•lc de .:mrw fr,mclr,-•• ,1 h• 

mieux rê'us11I Comnwnt loncllonm• 
une /OllP fr.111d1t· ,, L Il p.w, d~l'ldt• d1• 
suppnml'r les ,mpnt.~• et les taw,• 
sur une pa, t l(• ile ,on tt·nHolr<•, pour 

,1ttm r des entr<•prl~f'S r tr11ngi'rl's. l:.t 
l,1 produ\:tlon d,· ce,- 1·11tn•11rl~e,, t'Sl 

f\'"Xll"' tèt-, pour n'etre vendue qu'il 
r,,1n11111c-1. À I îk M;1urkt•, l.1 ,ur1c 
lrancht· n eu be,,ucour> de succes 

parc<' qu 'il n'y a Jnmals eu de i:ucrre 
cMlc. et le pa\ s clis1xise d'un 11ort qui 
n ,;u ~ .. dévelnp11er, 

C'est en 1970 que l'ile Maurice i;'esl 
l,1ncé<' tians lil néi\tlon d'unt- rnne 
lmnche, et plus de SOU entreprises y 
sont lru;tallèes aujourd'hui, emJJltlyanl 
plus df' !li t)Ot) personnes. Gràce égale­
m.,nt à cette zone franche. 1<' puys a 
l'un des r.,venus 1>ar habitant les plus 
élev('s d'Afrique: il est de 4 000 dollars 
par an, 

Grace• sa mnt: rrenche., t"llt- Maurke est o10Jour­
dltul l'un d., p•y• 1 .. plus dhdc,ppê! d Afrlqu"-

LE COMMERCE TRIANGULAIRE 
OU COMMERCE DES ESCLAVES 

Pendant la pfrlode de 1 ·.,.sddVIIIIE', ,•111 re le wu• el le xrx• stt•cle, 11 , 'est cMvcloppc ,,. 
<111·1111 a armclf lt> • c:ommi,rce triangulaire•. Des Noirs étah:nl c.ipturé,; co \frlque ,•t 
amenés en Amérique pour travailler dim,. Jes cltdll11>8 de canne à surre. ile< oh>r1 t1 
d'indigo. Les bateaux ttul lrnn,pnrtaft-1\t ces Noirs reparta1en1 en Europe aw,· les r<'<.<t•1· 
r.,~. l'i d'E11ro1>e lb reparlaJ .. nl vers l'Atriqu .. avec des rulrot,6 .,., clt.'s .-I11Hes. qu'il, 
alla11m1 échanger conrr<' d,.. nouve.iu,c csd,w~~- On., dJIJ>t•lf fl'IO lt·. 1:urnm,•rn lri,,n· 
gui.lire• parce qu'il se déroulait cntn• 1 rois ,·1111l11w11ts. l'Alrlqut·, 1 ·\nn'ritJUe l'i l'f.:nr11I><· 



LES CIVILISATIONS FRANCOPHONES • LI f'.O\IMI n 1 -
la>1u•vou1 qut dt nombrtu;. pars africains ont 
rtntt de crl!tr tgaftmtnt des zones franches mais 
qu aucun, n a veritabl,mcnt marche ? Stult l'ilt 
Ma1irlct, qui ne campre pourtour que 1, 1 mlllfoni 
d'hobitanlf pour uni' superficie de 186S km', peut 
ttrt aujourd'hui citée tn ,.emplt, 

iJII P•rml 1,1 trob fleches sur ce dtt1in 
~,quelle faut-li supprimer 7 

EJI En que!.ltP a-nnér l'Tie Mnuri'ct a-t clle crc:t 
,-, zonfl franche ? 

EII .Quel est le bllon de la zon,. lrondie mauricienne 7 

• '~rnbre d'entrepn\e'S 1mtaUees 

■WMMAW 

\ r 
f'CIKT LClll!> J----..... 

F/l'.,OtJ1Tf 
fi"IIS 

:,., 

• 'iomw• cw j>l'lle>nnl'1 emplO)"'"' ----------- --------------

Savitz-vous que /'esc/avoge a vu lo déportation de plus de 10 ml/lions dt No,r, ven les Amrnqun 7 
Et que, pendant le uorupart dt ces pusonnes, pres de trois milllom stroitllt mort., 7 C r~t pcm 
quoi l>n parle oujo11rd'hu/ dt • crime contre lhumorilte •• pour qualifitt crttt prat,qur. 

œ Al li.id~ dt- Oèchu. compléte.L cc ich~mj) du ronuionncmtnt du commerce trlarigul.lirt! 

\ /:~ ___ ,: 
'-.. 

( 



Les royaumes 

One f~ tepré,('nt..l.nt t<.DMn Moullll, le pl~ 
œlebrc:i roi m.anc:hnguec. Au Xrv6 $lklr. O .a fait un 
~l('t"ln,,ge ,- y Mecque. 

t \11 Ol RO,Al Mf M \l'ilJINGlJf 

1. t' mptrc du \lall, ou c-mplrc• 1111111dh11111t>, ,1111 ~ 
l'\tslé ••n Afrlqm• {if, l'<hlt"SI (M 1 . Rurk 
t , 1 1 d 1,0 r 1 <,uh ) unit!' IL• ~,r 1•1 

le l(VT' ~IÎ'l le, csl l 'un fit•~ mlt•u,c MJjRlll$è~ qu, 
I" \lnquc ail ro111111s II fui cr~ par un guerrk, 
n•sl(• lt~s tl'IMJt!' d1t'l l(•S Maliens d',1uJ1111r­
,t1111I, <lu 1101111h• So11nrlln1a ll:t:11,1 11,c nll(anl~f 

uni• Rdmini<;trallon effiracf', avec un srrvJcr 
des lmµôts. de~ prisons. de~ rcl,1tlons rltplr,­
maW1ues, d,· l'admtnlslratlnn illlérleure rlr lo 
gu<>m, etc- Il gouvernail son territoire en chef 
éclairé. A IJri!s •a muri de nombn•ux descen• 
clams se sont s11C"••édf ~ur son trône.!.,. plu.~ 
célèbre d"entre eu,c _ Kankan Mouss~. ltt un 
pèlcnnuge ù La .lfec'lue' au ~,, • blède À partit 
tlu ~-v1• slè ·le, l'empire rlu .Mali a romm~n<'~ ~ 
s'allrublJr, tl c.iuse des querelles de succession. 
de l'arrivc:c des Europecns ~ur les côws illr~ 
cal nt:, t'I clu corn, nertt- des esdaves, 

l l RO,AlMf:. KIIMER, Ol ROY\U'1E DF. T(Hf.N-1.A 

Le royaume de Tchen-la n Hé occupt! par le~ Kluner:,. au v1' siècle, 11va111 d'être 
ret:011st11ut! à porllr d~ 802 1,;ir ,~ roi Jayav;,m1an Il Il élablll sa capitale 11rès de IJ eue 
rl',lngkor•, céll'bwauJourd'hul pour son architecture royal<>. Cè royaume étoil c~tra­
h~é. e·esl-.'l•dire que tout pnssult par le roi. Le roi ét,1lt considéré c1 ,mme un dieu, lnlJO 
11Jsè p;1r J.• ciel 

ta puissant,. économlqne du royaume ét.irt due au systeme des • clt<'s hydra,~lque,', 
qui sont des ré.~ervo1ro d'eau alimentant des plantations de ri, Ce roy-.u1m~ connailf4 
sa 1-1érlode la plus glurhmse sous les rois Suryavarmu11 1 (1 h02-I050) t-1 :;ury.iva1111nn li 
(1112-1150). qui snnl ,.,~ bâllSS<!Urs dt' la ,hé d'Angkor. l'endnnl celle pt'nud<•. Ir 
royaume dt• Tchen-la couvre non Selllement , nctucl. nwb aussi p:,r1 

Aujourd'hui encore, le roi du Caulbodg<! è.~I n•n.sld,•u' ,cunm~ un 
dE-$~~11da111 dt: la ll)lnl'•• dl's wl• kl1111er~ 



U~Cl'II, ISATON,Fl!ANCOIHONf\• 11\RtlHl\U.\ 

Savlu-vou, qucr l'Afrlqut. outr•fo(s, lto/1 or9on/1je tn royaumts ,r q11t les choser rcr panaient 
nrtt,mmt m/m>r qu ·011/011,d 11ul? Il y avait ptu tk guerru. pm boournup de famTM nid, rnolodlcs. 
CtJ royauma ovoltnt pQur nom empire du Chana. empire Songho,, tmplre du Mol/ .•• 

IJI Qu•h principaux p•y,- rcgroup,,it 1'4'mplr; du Mall7 

Eli Quel en le nom du Ion dateur dt ce, empire 1 

Quel esl le de-.t.cend~nt 1~ plus célll!bn:i du fond11teur df J'empire du Malt? 

œ Cll<,t quclquu cau'°s d • l'af(albllntmenl de l'emplre du Mali 

Qui a reconstitué le royaume de T<h•n-14 7 

Où • t-11 étnbll ><t upltnl• 7 



1 E', ROl \l l\fE Dl Rll \ND\ l RI l'iDI, 
f RESQL f.. RO\ .\1 F C'Hf7 l FS • M\\ \Ml 

Au WI" ~1/>rf.,, la ré1110111111'11r111prt>l ll' a11I1111rd'hul firanrls /.(J(;s 11/r,cuùi., • (Burundi 
1 

R,. n) s est organisée sou~ l'.1utnnlé rit· rots qu',111 np1wl,1II di,,, IIIWillTII ·•. Ces rn,1 
n·présc.,utnlcu t h! u1,•u ,k"'I 1x1vuhlllons L'w1 de ce~• mwami qui s·npp1eln11 Nyl~111y1, 

r,'11ss11 à 1111111 .. r 1,1u1 IP royaumt> snu, ,ou ~<'Ill pouvoir. 11 mll ,1lurs :<ut plt•cl uni• m1011. 
11lstrntlon c!flcar<> l'i orgnnl"n un royaume pulss,rnl Dans ch,111111• réglnn, 11 nomma 1111 
• du·I des p.ilurages" rx,ut l t'lt:vugc, 1111 d1d des lerrt>s • pour l'a11rlcultur<' L'l un •clwf 
tl"Jrmh·. J>0ur la 11uerre Pl la ,l'<·urlle I.e, 111w.iml Il' plu~ c/Hi'bro fut :"lt11re Hugarnba 
( 1 i'lt>-l 850) qui dntn le pays cl une puf~santl' armée ••l a11rnndlt snn lt•rrltolre par 1,1 

1t1.1crre Il ~st .,ussl 11111 ba~l' d'un<' déclslun qui n encori, ,J<:11 consi·(lut11ce.~ aujnurd'­

hul; c·est lul 11ul a cr.,.,.'"'" dusse 1ltls H11t11' et une dass<: dei. Tl//.\/', <1111 élalem ~n la11 
dt-s classPS s0<·1nles et non Iles cthnlt'S C'esont h"I colonlsa1!'11rs allemand~. puis hel~, 
qui lrnnsforml!l"<>nl celle division dl' da:.M·!I SO<'l.111!5 "" division l'lhniquc. 

Lr~ ROYAl ME. DL MAROC. 
LE ROI RÈG~E ET GOUVERNE 

Le royaume du • est l'une des 
plus vieilles monarchies au monde 
Fondée en 164(1 par \1oulay Rachid 
et-ttc monarc.hle, m,u,::ii uµpelée 
dynaslit: des .-1.luou,te,•, esl wl~ 
mon~rd,it' consututlonnl'fle· le roi 
est le chef de l'État, .:·est-i'i-dire que 

c't.-st lui qui détll!nl le pouvoir cxt'·cu­
tl f du pays f.n 1ilus de re pouvoir 
exkutU Il dispose du pou,•oir rell• 
r,:ïeu'<.. puisqu'il csl c011Sldé1"é ll•lnmt• 
le chd des cmm111, En ,•rret, l.i 
dyna~tfe des roi~ marocains repré• 
,enterait la trente-cinquième génl~ 
rnllnn des ,ksc<'nda111s d'All , l'u11 
dl'!\ 1t•·11drei- du fondateur dr l lslo111, 
Mnhnm,•t. L'actuel roi. Mohani.uuicl 
VI. c,.st le 18' dt• la llwnét--. Il u sun:é<Jé 
à Mm pl•re H,1~s11n li, 111ort en 19\l!l 

le ~ Mr>homml:'d V1, citu": tf>t if'unc-') ,:ippeUent 
• M~ -, est un rot fl'todtrne. If ~SI'" 18- rnl d.­
ti1 l'!Jr•n dRI AlaQlflU•tc 

11 /l • tenl tll••h11il 
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511,Ju-VOU< qu'tn 1994 le Rwanda a connu un Important gtno-'d•, E t 500 . , . " ' n nt ooo ,t I ooo ooo 
dt ~,Jonnes, ,n ma/ont• dn Tutsi. ont ett LUêeJ /on d'affront•m• rr • 1 1 H ~ n .. n r, es utu tl Jej Tutsi 
Au•ourd'hul, uu.- qui ont orgon,se ce génocide JOnt /un'r pQr 1 'b 1 · 

1 .::,t: un " uno .sptcia/ cr 
/'O'!JoniJotion des Natloni Un/eJ. u par 

- Qu•I e,I I• nom du • mwoml qui A unlnt le Rwànd•-Uttmdl 7 

fll compleltl cel olgonl9rornme de l'admlnlllr•lion du Rwanda-Urundi< 

Mwaml 

t 
d1tlt de> chefs des chefs d 

!JIii Quel en le nom du• mwaml , le plus cel•bre 7 

Saelu-vous qut le nom • Maroc, tJL une con1roctlon du nom de l'une dtJ princ,paJ,s v,llcs 

du pays. Marrakech? Avontqut c• nom ne lui roll donM Qu mll/tu du m• slttlt cr ttrmolrt 

1'oppeloit • Maghreb d-Aqço ~ cr qui veut dlrt • Maghreb t<trèmt •· 

~ En quelle onno!c el por qui a otô fondé le royoum, du Maroc 1 

IJI QI.el •utrti nom donnt-l on a ct11r dyn,nlle 1 

- Compli,1u lo, lu phruu ;ulv•nle. 

'lt. 
~ rjil1,,.nt lti--1 pouvo1r1 ----

'l,<IUol to\ 

, rut dl, nc-ul 119 



l E RO'i \U!\11'. Dl Bl l GIQl 1- , 
1 f: ROI RÈGNI ',/\1''- GOl \ 1- IU'liER 

1,. n, 1 lqu~ t>sl 1111 rny,,unw [li\rle111,,~ 
1 J1n.•, c' csl·l'Hlir,• (IIIC le 101 règn.l• s,,11, 
1111uvoemt·r. Il n'1•st d11111: pu,. cc>innie.u, 
1\1,iro,· par ex,•m1>l!l, le chef du 1111uv .. 1r 
ext'cul If l ..i fklMiquc r,st tlr1léc d'un 

Prt"mler Mtnl~ln• !lt'sl1ené 1mr Ir f'.ir].,.. 
111cn1. qui guuvrmt• le· p.iys . l.1• royaume 
c.te fl!'ll(lque tt étt\ fondr 1·n 18:11. Ct·lle 

nnn,,..,.JA. lt• t'o11gr~ m,111,nal (l'c\.•~"ml~<'e 
nntlonùk), ri11I vient ne voter une cunsI~ 

tutluu fo.isant c.le lu llelglque une llll111.1r 
chie. c llnlsll Ir prlnt'•· l.cfopnld de 
Sax~oh<,1u1"R-Got hn pour devenir roi. 
Lt: rüt dt!S Bèli,ies est considéré t·omm~ l• 
symbole de l'unité cfo p.1ys. qui est divisé 
en deux ~ommunautés principales, les 
Flamuml, el les lh1//u11,' Il fall dP$ 
suggestlon~. donne des conseils. des 
mises ,·n gardo, des averlisscmcnt~ cl 
prodigue des encouragtrnents. L'ac1u<I 
roi de,; Rl'lges, Albert Il. m1ronisl' t'n 199:~ 
est le sb:l~me de J.i dyna,;tle. 

Le rot AJbut U ul k- ,ymbole dt!: l'Unîlè. dt- b Betglque. 

LA PRINCf PAL f É DE MONA< O. 
LE RO'iAl ME Dl ROCHER 

qu'on appelle aus,1 le kocher, règne Ufic d\'11a.~Ut! viellle dl' plus de iOO iUI> 

appelée dynastie des Grimnldi. Elk c,1 parue dl' l,1 ville 11allen111, de Gênes à l,1 <ulle 
d'um, guerre civil~ comruencét> 1!11 127ll <'ntre les Ciuc,,lles. 1>artisans du f>ape. et les 
C'lllwllns, parlisd11s de l'eml}l'reur rnmaln Après la victoire des Gibt:llns. d,• n.imb~UX 

Guelfes, pnrml lesquels tes Grimaldi. ont qui1tc<Gën1:s p11ur s'lnst.iller sur le rO<'h,•r d, 
Monaco . 

.\ujuur11'1n1l. la r rlndpdute de Mnn,1ro esl un Êtat lndép1:ndant el souwraln. membre 
dt> l'Orsiantsnllon <ks Nal loM L'nlt••· L.a moruird1ic e~t co11,111u1umnt'lte, ,.•.,.s1..;1-0tre 
que le rot est le chef du pou\Oolr ••x~cull f L., t nyaumt• est dtrl~, par le prlncl' Albet!, 
qul ,l su,•c.;dé à oon père h: prln,~e Ralnll'r Ill 
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IJI 0,,,11., Hl I• pnnclp,11, penoon•lllé qui gou-.«n• lo S..lqlqu•, tl par qui e>1 •Il• rl<<i!Jl1•• I 

- En qutllfl Arinre- a et<' tortdë le royAumr de Be.lt)Tqut.1 

m Qut'I i!\t lt' nom du premler roi dt' 8tlglqut! 1 

Quai tw.t If\ nom dt l'ectutl roi dt"S BelgM, tH on quelle ann~e a-t-11 ité.lnl1onb.e 7 

Sovla-vous que la Prfncipau1e de Monaco, qui e~I un f101 /11dependant a des 1/eru rriJ part/c1Jl/tr1 

av« ta France l C'est la Franu qui ouurr par txempl• la defrnse de ron torrlto/1t il elle Pfl att0-
qutt Dons un domaine wmmr le football, l'éq11lpè de Monaco evolu, dons lt championnat lran­
ra/J de première dMJion. 

Oc pub combien d'onnêe à p~o prè> ln dyna,11• de. Grlni.,ldl e>Hll• •t.>bRe à Monoco 7 

C Raconta dans que.lies cirtoruL':1.ncm lu Cirimntdi ont qu1ttt-" fil vllle dtt Gfnn en ll,111.-

r 
Quel CJt ie nom de l'o,tutl prlnct· dr Mon,uo 1 



La n1ode 

LE PAGNE, 1.'ÉI ÉGANCE AFRICAI f 

l>nns louw I ' \frf11111' ~, J>rlllrlJMl<-111~111 \'Il .\Jrlqut• tl,• 1'(1111•51, J,1 '""''" ,·,t •Ill Il"'' [11 

/""lm•• r.,, h• '"'Il"" f.1ll .1,-. ,· .. 1111 q111 lt· potlt' 1111 •\lnnun s1111rl~11, ,1,.. ~.,t,l~r s.,, ultu,, 
t-t "'" tr ,l(htlnn, Pourt,1111. l;i nwllli•111e 11rn1llr l' 11,-. p,111111· n·e~I tl•IS 1~111111111•1• en \IHqu, 
m .. esl f~hn11we pr111c1pah'1m•n1 ,,ux l'ays-Ua•. /1 pnrllr rl11 dPs~mA ,,lrlctm,. 
Le l')ttUUt.• t~t peu té '111w; 1,ltbitt•ur-c. r,,r11tt·s.. J.1,..s Jt•11un~ lt 11o1 1rtcill ~, 111s li.l f1;n1l~tJr.- ltt1ll1•11r 
ùU tic l,tr>:,t."-S robe~ .;sJ>J>t·ft.\P~ .1u l'1m11•nu111 • k,11,:1 nJ,to1ul11 D,1u-; lt·4 th"rt'.'< ,·,1~, (•lies 

,,1lli1<h,•11t 'ltr l,1 IÎ!I<! 1111 luulard <1111ni-111e t1ss11. 
1 o,,; hnmmes Il' port<mt sons form~ de boubou 
ample nu de chernls~. O~puls que Iles grllild• 
ht1nunes tl'Ct.11 comrut! N~l,011 M,rnd!:la Sl' ~onl 
mb à Id 1110111-' du 1;a11110,, c~ 1 •~u rsl rewnu NI 

voiiu•· J)arml lt>S ~lltrs alrkalnes. qui l'avalent 
ab,mdonnc penclnnt 11n moment. De très grands 
couturiers alrlcaJns cornme 1~ Burkinabé 
Pùlbé'O lnstoJlé CIi C<ite u'lvolrè, ou,~ Nlgérlf'll 
Alpllarll. 1,rga11lsen1 des délllés d,• pagne d,ms 
1~• plu:; grnnrles villes du mondè. 

lr p:,gn" •rt I• tinu prHf:rt dtt Afr\ç.,Jnt'i Utes peuwn1 lt 
coodr~ .ou~ rorme dt teilleur ou. ,omm• 1ur M ptuuo, 10u, 
forl'fll! dt gt-.v,de robe..tppt'Jé,t- ,iHJ ~n ~,ba nqondn" 

LE BAZIN, FINESSE l:.ï GOCT 

SI les r><,r,u!nl Ions d'Arrt,1ue dr l'Oum aiment porter les vl'l,•ment.s en pa!!fl< lors de.1 

juu,..; ordinaires, ;,lie,; n'nublimt ianlill.~ de gllrdcr l,:urs beaux boubous en 11<1.:m• I""" 
lrs gmndi,s ct•rèmanlcs. 1., bo,ln ""' un !Issu tOlorê q,H, de foin , prl's~nte un .ispt'<I 
de• papier glacé•· Comment ohhffil-<m un h~au ll'!Su bailn 7 Il est J,,brlqur .. n Enrop,>, 
à porlir du coton. Quand li .-,.1 achPlé par h·~ co1nmcrç.1ntes qui le trnmforntcnt, Il esr 
tout l>lan<' l'.Jlt's tles~mrnt l'll<•'HTl,;m,>:< les; mor,f<• qui vonl c111bclhr le lll, .. st1 Conunen<t 
alors l'opêrall<>n de teinture qui se rau de laçuu urtlsanale. l)e~ le11lll~s ,)'1ntf1/lf)" soul 
pliées cl séchées. l...l (Me rihtenue~M w,sœ dans un pot ~n lerre. mN,mg.<eà tll• l'rJ•I 
t'1 cu11$crvée pendant plu$11•urs Jours Il se produit uni• fem1m1,,1.1nn I.,• tissu;\ 1Mn,IR' 
est lavè puis lrt•m11~ dHns .-~ mt'lnnu•'· JI es1 Pnsulte é)luuu,<, puis t<'lr,:mp~. 1usqu'b 
uhteUt1h11 cle 1., c·rn 1lt.•ur souhultl•l', Lt• hatin. 4ul ic=;t ,,,nit te plu!'t :;,c111vc11t ~nus IJ !t1r1nt 

Ili• boulx,u nu d1• 1,1llll'l1r, est c,m,t1f~r., p.,r J,.,,. •ll<'.'<:l~li•l~'s t1e ,., rm><1,• ar,1.-~tne nMnm<' 
un tissu dr luxe 



LlS CJVIUSATIONS FRANCO"'HON[S • 1 A \f(IIH - Lil◄■il!li■■=FII 
sa,/n-vous que det hommes d'Élot ofrlcoim s'hob/1/ent dt plus en ptui ;ouvt>m ,,. pognt 7 

C est /€ cas dt Ne/Jon Ma11de/o ou du PrttldMt ivoirier, Laurrnt Cbagbo, hobl/lcis por Ir couturier 
burkl/101~ Pal/lt ·o. 

iJI Qu• pëul ,lgnlner le fai1 de >'hJtbllf~r or, p•qne "" Alrlquc 7 

œ Dam quel P•Y' labrlque.1-on la melllNre qua Ille de paJJne, 7 

EII Soui qucll.u (ormes lc.s femmes et tes hommes poncnt-11.1 tes pagnes en Afrique? 

œ dtu dcw. grand, couturler1 alrkolll• >pt,ti,1IIS1es du P"9"° 

EJI Decrl•ez les dllferentei et•pe> d• 1.:1 f•brlutlon du bA1in. 



Le «sari» est un vêtement des grands jours. Les femmes le portent lors des fêtes religieuses, ou pour les balades 
au bord de la mer. 

LE « SARI », UN VÊTEMENT « PUR » 

· Ln o , les femmes portent, lors de certaines fêtes religieuses hindoues, un vête­
ment appelé «sari»*. Le «sari » est une large bande de tissu de 1,20 m de largeur sur 
6, 10 m de longueur. Il est toujours fait d 'une seule pièce, car chez les hindouistes, tout 
vêtement cousu ou percé par une aiguille est considéré comme impur. Mais le << sari » 
n'est pas porté seul. Généralement, il recouvre un jupon serré et un corsage. Une partie 
du ventre est laissée nue. À la Réunion ou à l'île Maurice, où on rencontre une impor­
tante communauté indienne, le « sari» est synonyme d'élégance chez les femmes. 

LA « DJELLÂBA », BOUBOU DU DÉSERT 

\ vt ·c comme dans beaucoup d 'autres pays arabes, les populations s'habillent le 
plus souvent en« djellâba » *. La « djellâba » du Maroc, comme celles des autres pays 
arabes, est une sorte de grand manteau long, qui couvre tout le corps. Mais à la diffé­
rence de celles d'autres pays, la «djellâba» du Maroc est souvent munie d'un capuchon*. 

La « djellâba» est portée par les hommes et par les femmes. Celle des hommes est plus 
sobre, alors que celle des femmes comprend de nombreuses parures. En règle géné­
rale, elle n'a aucune couture, mais est ornée de belles broderies. Une« djellâba • sera 
d'autant plus belle et chère qu'elle comportera plusieurs broderies de qualité. L'ayanta~e 
de la « djellâba », c'est qu'elle recouvre bien tout le corps, sans pour autant l'étouffer. 
puisqu'elle est ample. Son inconvénient majeur? Ceux qui veulent se livrer à des traYall\ 
physiques doivent la retirer, car les manches sont longues et ils courent également 1t' 
risque de marcher sur le tissu. 
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LU CMLISATIONS FRANCOl't!ONH • 1 \ \IOlll .. 
5avla·••ous qut I lit Maurier tt 111t dt fo Rtunlon u c~mpo•cnt d 1 1 l v , • p UJ turs comm1moult1 
On Y trouvr do Blonu df\Crndanu d Europuns dtJ Noirs dtsundontJ d'ac/a1•tJ dts Indiens 
ri dt> Chinais qui 1onr venus pwplcr ctrtt reg/on ou ~•X' .flède. 

œ Comment porte--t-on te • Sttrt '"7 

tow/u-vou, qut lt ml rl11 Maroc 1'llabllft le plus souvent tn ,dj,laba ? Lars da grandM erre 
mon/u rellgieuus qu'il présld, en sa qualltt de cliefdr! croyonu, Il ni velu d'une •djtl/dba et 

d'une • chéchia., un petit bonnet qui recouvrt le haut dt la tête 

œ Qt,olle utla différence entre la dtellliha• du Maroc el celle> de. autre1 poys or.th•s7 

EJI Qu'esHt quo lah la dlffétenc-e de qualité entre dcwt ,djelhlb•• 7 

- Clte1 un av(lnt~ge et ,m mconvénlrn\ d._. I" • dJt'lli,b.a ■: 
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LE , NAM BA"• UN CACHE.51<:XE F.~ !\ \TI ES 

A \1'11w,111 les hol)1111t-sa'h11bllh-11I souvc111, for<,,.,~ rérh 111 1nws r11ul'II,,. r·I lmtt.itltiu,~ 
,l'un •lmplt• c.1ch,•se:1.,•. qulls a11ptll•ml l~-b,1s • na111b,1 • • 1 • nnmh,,. C>I r,1b11,111u 
JlM I u des ltulllrs d·ww p ld1\ll:' ,,,p.,•J~ • ,,.,11dtt11U.S • 1M1t1{-es Les dt•U.'( pn.•1111! fi H''~•op~ 
etl111lqt1t•\ cl~ çtt JMyt; s'1, p1u•llt·nl d'allh•urs lrs •<.-rand~ S,m1h.," •• r·l le~• F"elht 
:"; 1111IM-. ,• l'f"tt,. ctlfll-rrntt~ twnt à ta l,ltll,• •lu ,nmnh,1 • qui~ d1,u un tl~~ ,1 .. 11x wrc,uiw, 
1•1 hnlqu•·• J>flTI<• lnrs de ,es cfrt'mnnles rllul'lle• el lnfl lallfllll'' 

~ ■ n.■mb,o • t .n l'l'\•blt l/adltlonf'lel dt-.t. Abor,C:Jlne, du V4nu.-tu. U c<1.t prlnc.,p .... ~r't1et1l po,t~ tut1 dt:, cf1e1Mf11t'\ 
d lnltl•IIJ'Wl df's jrw,n 

11· M TAPA , UNF. f TOFl·E 1::N ÉCORCr 

A fnhlU, la plu• grnn,lc ile <le 1,, Polrnêl1c 1ri111~111S1•. CeJ I uns J<11liila111, ,,1m1·11I se vflif 
~ ba;;,, d'u11,: t'loflc qu c,11 11J1)~11 .. J,. • lnpa •• Elle est oh1t•11uc ., partir d ê<.nrr,, 11'..rbr"' 
<lt• 1,, r{oglnn dr l"Ck~;ml•·, com1m· l',,rhn- li pain nu 1,, h..ml111~ Co111111en1 fahrt,1uM•>n Il! 
• lap,i,' Cln r,<,·oll,• l't'ec,n-c de JeunCJ; tmn<> d'arbres , , u 011 trempe tl,1M de l'r3U 
pcmJ,1111 deux"" lrnb four.. On cnleve d,• l'l•,:nrr,· sa par Lie J.1 plu, e\leme '" ant ,le 
l'<'lalN sur u11e c11dume •1u'o11 lr,1pp,• ,1VN' <lu lmls ,,,111l1• l.}11and la p,,-ci• de• tar~ 
, e-s, sufltsa111mt·11t .u11111, 1t- nu l•1 sê-che ,t1vnn1 d1_, l,t t,•ludre ou lie h dt¼:ort·r l..t! 1.11lll 
est r,,ns1dëré ,·omnu,-- le tissu tracHllonu,-1 <.IC"S l11hlttr11s c I il sc:·rt ,lll!'i-tl l11rs de, t rtaJfl~ 
rllut•I~ myMl<tU"·· 
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- LU CIVIU!>Al10N5 fRANCOPHONf.\ • 1 \ MOI)! 

W:W◄■H■■WW 
snwa-vou1 qu au Vonuatu, ptndanr lcurr rlrrs tradlllonn,/1 rr vitu, dt nambm ., /c, 11/bu> 
ancl<nnr, coniom~nr du · ka<'l1•. unt tison• dont Il, raffoltnt? Lt. kavo. tJI comidtrt commr 
"'"' r11b11onu opafsonrr pour les Vonuatuans, a/on que ctr1ain1 k mns/dtrtnt comme IIM d,0911• 
da11gtrcu1t. 

IJI Qu'est-<e ,qu\in III nnmba •' 

- A pit1nlr d• qurllt> m,Hlere est filbriqufl le .. na:mb-'1 - l 

m A qodi tient l.1 dlll~el"Ke .entre l'ethnie .. Grands Nambat• m J"elhnle • PttlU N<1mbit\: ■ ? 

Saviez vour q11t la Pofyneslt fron,olre tn un em,mb/c d'iles rrgrauptes tn quairt prmc,pau., 
archlptls: /'archlp•I dt la Sodné, / 'an:hlp•I des Matquistt. l'orchlp•I dr, Aurtraln tl t·orchlptl 
dl!J Tuamotu ? L 1/e dt Tahi!I, qui appartient à /'atchip•I dt lo Socltlt, tsl la plus grande /Ir dt 
la Pcllynésit française. 

œ A p.irtir- de quelle m11Uere obtt.c.n1.on le • tap.1• ' 

Ea Qutll" ,on1 le, dlfftrtntu fl4pH d~ labrlcall~n du •t•p., • 1 

:JI A P.M1 n vt•llr, 1 q uoi <l t1Ultt' i,rt If! .- tJtµa • 1 



Les grands cinéastes 

SEMBÈNE OUSMANE, LE PIONNIER 

IA." S<-11l·g11l~I~ St>mbf•1w 011•111,111,· .-st ,•,,nal• 

<lt'ré. r'1mme le 111trs ,.nctt'n t<ln~,L<lf' afrlt',1in. 
Né en 1!123 dans la ville ~t·nqial~tse de 
llgulnt ho1, JI .i ru un JJatruurs 11rl1imal. À I 3 
an,. Il t.'~I renvoyé dt.' l'frole 11• ,ur ,,voir glll~ 

lt, dirt·t·tcur Il se lnnre ,,lors dnlll! 1, • petits 
boulots, avant tic s·i•n~nger. pendant la 
.5(,(·ond,.. fiu•·• rt· 111r11111lal,.., ,·urum" llralllt:ur •• 
dnns l'arm~ lrançalse. 1 lnP d11a11u- tl',mnét'$ 
,\pr~s b guerrl', Sembene, qw est d<'Ja connu 
tumlll<' l'un de, plus grnnds l!crlvalns rurl­
l'alns, va el 11,ltt-r le t'lnéma à Mosn,11 ca1,l-
1nlc de l'ex-Umon sov1ét1qur. hn 1966, 11 sort 
s<lrt premier long métrage. dont le titre est IJ1 
.\'01œ dl ... 1>,10, cr 111111 111 ,1~t1nt1: l'bi,,tolre 
d'1ml' jeune femme ri11I ne support~ pl11s sa 
vu? au scn'icc d'un couple de français el se 

sulcld~. Pu!s. lllms el romans vont se suce& 
der, d<1n~ lesquei, li s'all<1<Jli" aux plus rld '""· 
:iceux qui explo1ten1 les amres ?>un dernll'r 
lilrn . . \foolad,i, où II trtlite de, la délicate ques­
llon de l'exclsluu rJe11 lcmmt's en ~frlque. ,, 
reçu (t.-': prix l i'n terldln regarcl .;tu fes1lval tl~ Stmh(.r....- 01.Hm.,t14: "'tcanwdm!comme llp,.miff 

Cannes en 200-1 9rnn<1 lillNl"' d"Alii<11•• ""'"' 

SOlJLF.YMANE CISS(~ UN CINti\STE E GAGÉ 

I.e M111le t1 Soukvmnnc Ctssl' ~•l l'un de, plus ~rJnds clm·aste~ alrlc.iln., l'omll' à l~ik;ir 
el a Mm,rou. li 1·0,11n1en,·e 1>11r rc,nlls.,, des dnrn11w111.ure., ,1v.1111 de p,L,St'T ,,u., loni;s-

1n;,1 wges. f'ur~ ,111 dél>111 des ,11111ét', 11170. 11 sort Il' hlm Oen mu«• t• 1.a teunt' 1111<'• 
dnns IN1uel il r,,ccmte ln ,·le d'une 1e11n1 tJII.- muetle qui. vlolét', 1011111,• enc,•1111<' Ce 
premier long m~trng" <'111 inlt•rdll par l,,s ,1uturll6 1111tllt-1111e11 cl Sc,uh·~111a11,· Cl·<s< '"'1 

Jek en prison D'aulr"~ lihn~ s111vrnnt, ,!1,nl l.-1'11·11 \• 1 n h1inl~1t••), ,•n 1~11ï, qui• Nf 
r,•<1·m11ptmsé t"<'lk annt•,~J~ )lilr le l'nx rh1 Jury au l ,•i1wal tle l',iom·, flous (C 1•1°• 1 

rll("'OOtE' l'hlstoln• c1·1111 J11mu• ~arç<m (JIii, CH lr.mcht~~•ml tl")UR. k .. ohst:idt·~ à l .a('1~u~t­

llon du .avocr. pas,,• ri< l'oh,nrrllé h l,1 hmrli•rc. 



LES OVIUSATION\ FRANCOPHONES• 11\ c;H \'Ill)\< 1._1.,~ 11' 

W±W ■NM44Jl 

fJ11 D•n• qu•I p•Y' Sembene Ourmone etud,e-t-11 le cin•m• 1 

EJII Qu•I eJt le titre de son 1>rem1er film tl quel en est le theme 1 

m Quel prix• reçu Moolod-, son dernier mm 7 

- D•n• quelles villes Souleymme Ossi a-i-11 reçu ,a formation de dm!ute 7 

ta Quel est le titrr d• ,on premier long-métrage, el d~ quoi parlt-t-11? 

cil Qu• veot dire Yttltt, le lltte d• son ,econd lilrrt et d• quoi p,irl• l II don"• film 7 

- (lutl t.1t le pri• rcç.u par cc nlm 1 
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IDRISSA OFFORAOGO. GRAND PRIX VE CANNES 

L,, Burklnnbé ldrlSAa Ouédraogo est l'.\lric-1110 lmn<'ophrmt· du sud du Sahara, doni 
les lilms 0111 ,utmu li, plus dt ftUCcès en Occ1dcnl F.n IH!IO, ~on hlm film~ remp;,,t~ lt· 
Gr,ind Prix du Jury du festival de Cannes. Un ;an plu, tôt l.H,stmœ rlr Yaal>a luJ 11,alt 
valu I<' l'rtx d~ 1~ critique 1ft' ,.,_. memt• lestlv<11. Oiplôlllé de l'tnslllul lllrlc11111 d'tturle, 
ci, 11!m,1togroph1qurs d<• Ouagadougou. la capitale du Burkl11,1 l',i,;u, Il tuurn•• sri11 l>rtrnM~ 
court-métr,,,:e. Intitulé Pullo. à sa sortie de l 'ê<:ole f.n l '187 11 hnud<; son premier lony. 
métrag.,, l um Duu/Jo, qui rncev1 ,, une uiliquc très ra"orabl<'. Oe1n11s qut'lqucs années 
Il tourne l,cauroup pour la tl'h'•vblun sw des !hèmes comme le sldil qui lait des rav"l(\'o 

aujnurd'h11I rl,,ns l,1 sorll'tl' alrl.-ahw. 

YOUS~EF CHAHINE, CINEASl E SUBVERSIF 

L't-1!:\'I' n Youssef Chahine est le cln~a.ste alrkaln et arabe le plus connu ~n <ktident 
C'esl en 1950 qu'U a Lnurné son premier Illru, intitulé Papa Amin Il enchainera avt-c 
L'Au~ d'un JIIUI' fl011t>euu (196'1). lt> Cli<JlX (1970),Le llCWl<'IJl,J ( 19i3) • Dans s,·s lllms 
Chahlnl' r;irome la s<M·lét.S dan< laqul'lle il vit C'l'St pourquoi on a (Ju:illfié son cln~ma 

dl' • narratif Il en pmhte pmrr annrdE'r les problt-mes qui mmrnt I tgypte h·ls que la 
corruption. la montée de l'lslamlsrut elL C<!la lul vaudra.cl ,,111.-urs d\,llfr en prison~ 
1954 pour dlffus1on d'llll film lnlt!rdll par l,l nmsur~. Tout récenuneni. lhahlnt' q11 a 
tturlli, l~ clnélM aux tt,1ts-U11ls. a réalisé un film sur les ntt••nlats <lu 11 SE'pkmbre .1~ 

à""" York 



LU CIVIUSATlONS FRANCOPHONES • 11 \ 1,11 \"Il\, 1,1 ,\\H\ - P.!W◄Ml!MM■EI 
Sa.ta-wu• •l'H' Ovaoodo<190u, la copitult du BurA,llQ Fmo, actuti//r tuus /,s dr11, an, lt plu; grortd 
Ir1I,.al d, c,ntmo d'Afrlqur 1 Ct ll'lt/•<1I tst app,//o Fr1poco (Frstival pano/rlcotn dt, arr, rt dt la 
cu/tUtt dt Ouogodou9n11). lt rm lt plus 1mporronr "'"" 1<><1 d, cr ftfflvol nt. t Eta/on d'or•. 

EII ou~•· f lc le: prl• ,-rmportè un dn p1u, tôt p.,r t Hf,rolr, d~ Ynaha 1 

m Qutl e.1t le titre de s.on prcm1c:r long· mt-lr,ige l 

EII ff"I qu,11~ ano~ Yousst-1 Chl.\hine A·l•II ioumé sctn p,em1e:r long,métntgC! N quel tn ~tan le tJtre? 

C. Cltu trol, autru @mç dP Voun,:-l Chahine : 

Ea Pou.rquot qu.,nn .... ,~n If trntma dt- Vounttf d1oh\ne de •dnlma n.1rr.ui1 •? 

c•1til1 1,ll"f'111n• 131 



ANDRÉ DELVAUX, DANS LA COUR DES GRANDS 

1..., rl,allsatcur ht'l11e Andr~ Delvaux est 
cnnslrlfré commt- run des pères du 
<:.méma helge ~ë ~n 1926, Il (ai l lnurner 
ses 1>no1111ers films en 16 milhmêtre~ par 
ses é l~\'e~. t'll 1956. La cun•êtrallon 
,,endro m 1966. avec son premier 101111-
m,·lrag,• lnlllulé L'/lumm<' au ar'in<' rnsé. 
s,11vm111 tin.,,,,. ,m troi11 (1!l6.'~). Rt111tle-• 
<'ous à Brax (19ïl ). &lie (l!li:i), frmme 
p,r/rl! ,·Ilien et lu11p {1979), !Jrm•enuw 
l \~R:~). H(lb,>/-l)(!Pm ( 191:15) c,LL'aucre uu 

norr l 1988). André llelvamc étall dt>Vt'l1ll . 

au Ill du temps. l'un des ~rands spt'cia• 
llst~s du ,·lut<nrn curoµét'n, invltt< dans 
presqur tous les lieux ni1 se déballait 
l',wcnlt du !H pllème art 11 est mort le 
-1 o,·tobre 2002 à Vaknc", en E~pah'll<>, 
a1>rès avoir prononcé 1111 t111por 1;1111 dis­

cours sur le clnéma. lors de la Rffiwlll " ' 
mondtalc des art& qui avait lieu dans 
Ct'lle ville. 

Andri: Oelv.u.. en t't1n de, ~l!j d.u dném.t fr~ 
btl9• 

DENYS ARCA"-.D, LE CINÉASTE l\tlLITANT 

Denys Arcond est l'un des cme;1Sles quf-hëcoL• lt•s [!lus n!lèbrt'S. lm1té r,lusleur> lois 
au f'csll\lnl de Cnnnes, en Irance, 1I l'St connu pour re:,hscr drs films toUJ()Ur> trl, 
engagé,,. f.n 1962. 11 cc;.ré,1llscSeu/ ou uw, d'uutYt•,. t.J4ns le<1uel Il d<'nou<'~ r,njust•ft': 
dont :.ont vlt'tlmes des Qu,·bcn1ls <JUI cull,1hn1ent à lu revue p..,,ri-/>rr' qui prôn~ t1n• 
dt'pendnnce du (Jt1l'I"'' IJ.tru. On ~.,t rm mtnn tuu111é en 1!169-19711. il d~nn11« le,, , .. ndl­
tion• &Je trnvall dllllrll<'• dPS Fr,1nc·<11>hc1",..,. rfallS les usln(':I d~ tl',111<' du s11d <lu 1,11,~bcC 
Cc tum ~cru d'aiUeur5 censm{• rn•nd,inI qudqu, temps, p111 l'Olhcc 11,,tional du hlm du 
l;,n.cdo Ensuit~. toujours en cc1n,erv<1111 sa fibre 1111111,une, Il 1é 1U,,·ra r)11, l>c'C l)upll'$St.~ 
tt "'"'"' ( 11tTl). /..,, Mn11rl11,· <iall'tl,• !19UJ. R,,,,.,,,,., /',11/1 ,ca111 c 1!173), ( ,mu ( 1975), '-" 
c,,mP 1J'(}1•11f,, 1'/011{{1• ( 198-1 ), l.t' n.•clm 1/,• ( t•t11p11,• ,m,fnrnm ( 1 <Ni,). J, ,\1/,I d<! /tlon,rial 
{ 1!1~), /J, l'amhur ,,1 c/1•.t nuu,•s l11u11am< (lm• 1 > 



LES CIVILISATIONS FAANCOPHONE:5 • ll~ <,RAlsl>\ CIS(.A\ II , 
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- Qurl ut te titre ik son premier long-motnig• 7 

Ill CitU cinq •utres lllm•d'Andre Delvaux: 

-- --
Ill D•n.s quelle vllle el en quelle ~nn•• ost mort André Oetvau•, et que faisait-li d.lns «me vlllt 7 

'111 Pourquoi Oeoys Arcand ert-11 dt crlt comme-un dnéast.e mllitant7 

- De quoi parte-t-11 dnru le film Srul ou am: d 'aut7'!t1 

fa De quoi pMlt-t•II dan, On tsl au coton1 

rrnt tttn\t'-l • 1 



Les grands écrivains 

SENGHOR, POtTE E"I HOT\1ME POLITIQUE 

11\'<"ikll' Pn drc.-<>mbre 200 I , r-, Sl'nl'.?11•lnb Léopold Sérlnr Scn!lhor est le J>(lt'II" africain 
Il• plus célèbre. Premier AfriCilln agrt~é de lctlrcs. U s'est fillt rem,lfQucr f)()ur la premlèn• 

fols en publlMt "" 1945 un r.-cue1l de poèrn .. , h11!1ull' 0111nts d·w11bœ D'au1r,•s rh tMJ, 
s111nnnt • H•><lie nmrt'$ ( J ~-Ill). f.rhmpiq11es l i 9'i~). N1>c111rn1-, ( 1 lJtil ), lRttr,,< d111vemagl! 
( 1 !li 1) Dans ses p<Mè·me~, St•nghur r~hablhlc le~ valeurs cull.UrClles ilfricaines. Il a çr('f, 

awc so11 a111J Aimé n!sair<'. h• cnni:ep1 de 11i.lg11111cfe•, 11u'lls ont délml comme l'ensem. 
hie tl...s earactérisliqtws culturc•llt>S et historiques tirs p<>uples noirs, <111ïl s ~olcni ulr1-
c11ms ou dC!scendants d'11nclens esclaves. Senghor et Cé~oln• rnt.:ommandent a ces 
l)fupl~~ i1·c11e fiers de ces r,1r.1t·tt'-nst1ques. 
Ll!-npold SMar Senghor 11 au~sl mrn<' 1Jnt> Importante carrii're politique De 1900 il 1980. 

JI a ét<i Ir 1ircmter !'résident d,• J.1 ltépul.JllqutJ du Sénéj!al (vol, au~si p. 10) . 

l\tONGO BÉTI, UN ÉCRl\½IN ENGAGt 

Le Cnrucrounal Mongo Béti , dl• son vrn.i nom 
Alexandre BlyidI Awala, déct'dt' l'll of I ubre ino 1, a 

filé w•ndant tnule sa vie un ècrlvaln engag'-' cnntn• 
la colonisation et les pouvoirs africains qui ont suivi 

cette p,!riode. Il a co111111enc(l 1t dt<mn1eer t:<'tli' roln• 
,,1s~ll11n dès son premier roman, tnlihilé Vil/,, rn,el/e, 

paru en l !J!i,1. Il a signé ce roman sous le pseudo• 
nyme cfEza 80,0. Et.i venw11 ùu paJrunynw du 1x,.,t1-
<'llSa!lé américain F,:rra Pound, qu'il admirait beau­

coup. DWlS ce roman Il raconte la misère m<1tfridk­
et 111orale de.s Alncalns pt-ndanl t,1 c.-ulo111S11tlon. 
Aprè!I 1~ 111di'JX'fldances des p,,ys cl' Afrique, un l !ili/l, 
11 s'en prend aux nouveaux dirlge;ints .1/rkalns qu'il 

CJllillllle dl! dlc:lilleurs" Il puhll,. en 1972 Mam b.i<.,<> 
sur le Camf>m11n, un livre qui sera intcrd11 en Franc,:, 

cl 4ul lui vaud111 do: J>illl5o:r pluslt•ur~ 111111~,-, rn t>~ll 

Fu 19!11, aprè~ lïn,t.111rallnn d'un sy~tème dt'mo 

crat1que, Il rcgngnc le Cameroun où JU~t1u'à sa lllClfl, 
li sera constdérl' C<tllllll<' l'un th·, plus f;11 nud1t,, 
oppos,,nls m1 pnuvolr <'n pln,·r 

Mongo kh • p•u«- plut d" 30 tin~ C'f1 td e-u hante Cc i,·ut ~u t!n 
1990 quïl" pu fr9,9nfl' Ir C,un..-mun 111vi1n1 dt- momlr ~n X'>OI 



LfS OVILISATIONS FRANCOPHONES • I.U. GI\ANIJ\ Il RIVAI~, 

• M+MWWMWWW 
ml En quelle onntt .,l d~•d• Uopold Sedor Senghor? 

~ Qut1I r'it le fille dt. son pre:mler- roc.uelf d~ poèmes'> 

- Glu qualre autres n!Cul'.lb de pot'mu rc.rtu par lul : 

m Commen1 deflnlt•ll lo conce-pl de negrllude 7 

EJII Qu•II• fonction politique importante• l ·il occupn d•ns ion poy,7 

- Quel e>l le vrai nom de Mongo Bétl 7 

- En quollo onnee t<t ·il dé<edt 7 

Qu•I est le. litre. de ,un premier roman <t de quel ,uJt t I roltc,-l Il 7 

cnu tttn1Klnq • 115 



Al Mt Cf.SAIRE, NOIR ET FIER DE L'ÊTRE 

Le l\larllnlqullls Aln1r. Ct's,1lt1• t!sl l'un 

c1 .. ~ t1111t pn•rnu·rs écrivains et poètt:s 
n•ur~ En 19:$-1 1vec ses amis sénégalais 
.S,·dm :,enl(hor t'I Rlrago Olop ainsi qllt' 

le liuyan.ils Léon Gontran Damas, Il a 
ftJnd(· l,1 re,·ue l'ltll(flUnt m11r, dans 
luquelh: apparait pour la première Cois 
I•! mot •néJ.:rltude•• ra, cc· mot Césaire 
n:ul attirer l'~ttentlon dP~ '<<1lrs sur une 
.sltuntlnn qu'il obS<.:rve de plus en plus. 
le rcJt'l dt: l.i culture-n~grP par ll's 'loin: 
pour ,,dopter celle des Bfonç.~ 
Deux uns après la roodatlon de I.t:/mJ111111 

""''• Alrntl (t'silln· publie l'une des plus 
iuandes œuvres de la poésie noir<•, i1ttl• 
t 11li'e Cu hier.< cf'tm re11111r cm pr,ys nt1ta/ 

Plus tard. 1I publiera d'nutres œuvres , 

dunt les plus cnnnues s1mt: Am,.-., mm--1-
culeu.1.-s ( 1941), Di~caurs sur le colonm 
lisme (1950). Pend1.mt plus de 50 o1ns , 
C"1halre en relraltt- auJourd'hul, sera à 
la fois député de Mari inique à J Assèm­
bléc nallon.ile rrançalse el malr•• de la 
ville de Fort-de,l'mncc, le chef-lieu de lo 
Martinique 

Almf: c,SJlrn eJt run del plus gr,rindJ Mriv.tlm nofr,. If• 
ltlll!I M• pend.in! plu, de SO •n• Jt, prlnclpof hnmmc ~ 
ttque de M>n ,tr fa MnrUnique. 

NAGl'IB l\fAHFOUZ, 1 f « ZOLA DU NIL, 

• 1 N~uib Mahfouz .-st le pr!'nller enlvaln arahe à avrnr r,-çu le pris ,\ohel de 
litlt'rature C't•lall en l!l/;8. Certains l'orrt surnommé le ,Zola du NIi, rnr, nimnll' r,, Ti­
vain français trolle Zola, Il aime d(·pelndre, tians ses rurt1ilt1s l,1 v,e ,te,- 1wrs1•nm·, les 
plus pauvres. En 401pte. Nagulb Mahfou1 houscule tMrlo1s ""' t,1bou~.11 nï1~~11,• P•" A 
parler des problèmrs de soc,elc comme l'l)rnant•ipalion d1• l.i. lern111,• ou l'lslam1,n1,• cr 
qui lul attlrt· parfois le tourroux dl' cc, lllincs ~utoritc, rell1,11t•uses, t,,•s n,m;1_ns 1,.,. 11h1> 
cou nus sont l~ JIU.<SCIJ/<' dr•s /llll(R/N l 19-17), 1 1,•1111,• lu "'"' ( 1 !M!I), \f,rumar (l 96i) 
/11 R"III<' (l!167) Mmm-,. {197:.!J 



LB C IVILliATIONS FRANCOPHONES• 1 l\ l,IIA!';I>~ /i.e RI\ ~l'I\ 

• WJl◄■K'MMM♦W 
IJI Avre quth: aolre-\ êcr1va1n, Alme C6wlre a-t-11 fond~ la rcwue L ftl.'dlunt noir? 

~ Qu,I ,ombat meriftnl Césaire en u, ~mh. • lf"o)Vf.rt ceu~ revue 7 

- Quel ell le titre du premltr recueil de poème, de a~alt'e:7 

E11 Quelles sont tes foncllàn> politlqùe, <tu• Cbdlre • ocwpl._.7 

- Qutl'I 11.u Ir- principal prix obtenu paf NdqUib M11hrOUL1 



GE.ORGES SIMENON, LE ROI I>t.: ROMAN POLICIER 

(,l'Ol"\lt'S ~11nenon. lll"fl t'O l!lK!J , t"<I I~ 
plu< l.'<'1,'hre des rt1mil11~1er< b Ji:r-1 Il 
aura (ot(• l 11ulrur di, plus de :!OIi IUlll<lfu, 

snus lî p,.,udo11~·111e~ dUft'ri·t1l$ ~on 
pscucl<1ny111e 1)1 élh •• •·.st Jea11 Uu Perry 
Mals '-lmenun e,i,I surtout connu p,iur 
avoir lnvl"nl>' le prrsonnage de M,,l!(rt·I , 

un cotnmla~allc de· pohu:, qui " fit' 
aclilpl~ à IÏ1Uilll clmlS pluslt>tirs pa1,-s Lt 
("ommts~.1fn• Mril,Hn•I ~t un personn11Rc 
Iré$ lnl<'gr,• d'un phy,;ique 101J)n:.ant ~l 

toujours la plp<" n la bouche li sait 
observe, lt!S homnw,. les tr.iriuer 1·t les 
stmclrr Ju~qu'i\. nhtenlr chaqu~ lnl, la 
vérité ,;.1115 ,,, ,ll'llrc ni trlrherle Q­
vingts .\fa1f(Tl'I en tout ont été ~-crils par 
S1111<•11011 4ul" ,JUS.SI ,·wnpo~ d',,ulrt>< 

rnmAns r,•ts que I •ar exempll", Les 
frM-:c coupablt!S Let Tl't7ut! emgm1•J e1 
lt!..s Tre,,;e u,y:,te,es, et rits en Ht32 

GN1rge1 s,mr-non ut ci-ltbre pour .i..-o.lr ,rn,mtc l• 

JH'T'Onna9-. de M1d9tt1 (IUI "1•1;, ad,111)lt .a r«nn 
d•n, p4utlcun pay,. 

A~TONINE MAIi 1 Fr, l \ 1 DIE.N E 

Antonmc ~ .. illtl e:.L l'u11e des uultu1<" I"" plus ,cl~brc•s tlu < 
l97~. dlt.- il ft'\'U lè J>r'ix C,11nn,u1 t ,wet s,,11 r,11u;u1 JV/ag11 fo C1uzrrett, ~ autl'f'-. l'l•inall ' 

t>.Slèbres son! 1'11r dPrne,-e ('lw: mon pèn (l~i".!1 et /J!J Ccml, ,.,,, -bois (1'1~71 l'Jlebl 
auJourd'hul I auteur de plus dune !rentame de romm,s. p1c«,i; ,k thclitrt•, r«u,•1ls de 
cnlll1t!-.. 

Antn11111~ \1alltt-l f'~t ..ii.ss1 -\·tu11111,:) pour ,son ,11 lion Pn l,n ... ur ,Jt• l,1 COlht'r,.11lon d,·s 
valeurs il<ndi~nni,s. l 11,· est egal, ment une yranrle rn1ht,1nh ile!., Fr~n<ophonle f 
1 !l!M 1. 1rs du p,, •mit r cou~rès nu,ndial des Acadu•115 tenu .,u Ne 111\ ,0 a11-!1r11n,,. IL k cl• 
lut l'un" tif'~ lnvll..-e~ ,k 111,1ri11.11• l'i ••lit• ,1 <lit n, 1, lors d,• ta, ér~m,111lr- ,1 ouvl!rtu,e 

,.f 'A•·~r11l• .i hrsflln d~ <lire n!l1t1'dlc· esl, <f<t'l'ill' l;ill p,irlh• 1111 ( ,111n<l,1 <t<frll<' Ltll ~111 r 
de l'Am~r1c1ue qu'cllr• lait partu· cil' l.1 I· nul{'oph, ,n,e ~ha nu•ml,• t·ntl<:r «'t q11f' pu ,~ruL, 
quent. t lie a SJ. µIJn• d.H1s lt mu11dc, l'l que..~ n·ltc pl ll'C-1.t est u111,1ul" c·t11n111t rh 111ur 

p•·upl~ ,111 rnu1tdt' ,, 

1 :~ • ccn1 tr1•.nte--huil 



ll\ CMtl!>AllONS fa.\NCOPHONI\ •LI\ 1,IU',I>~ 11 RI\ \l'I.\ - ■;W◄■K!AMMWW 

(a Qud til le pri~ r~u p•r le romM1 Pilog_. lo ( #tor,rttr d'Ar,toru,w MA1~I > 

ra Ot.u dn.u . .iulttt dir ws. rom:mt ukbrff 

- Selon vou, 'l"" ...,ul dile Antonin<' M•il!et don, le cS1coun q. ,llt • f""""""I k,n du,,...- Cc,nq,h 
mondiAI du A.udl~n, 1 

( ffl! 1.rmt~. 139 
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A 
Aol<i"'"' (n pl.): francopliooes du Nouveau. 
en,1"w,ck. î1' sont en fo,t des descer,danu de 
fr.,,,ça11 q11I ont Immigré all C.m.,œ ven le x,,,r 
sll!<le. 

Acc,nt (n m.): Influence reg1onale 1ur une 
la!lgue 

A«orMnn (n. m.). 1nmument de mmlque 
portant un clavier d~ 6 A 21 t01.l<he1 . 

Aka (ou Bau) (n pl.)· elnme pygmée qu'on 
trouve princopalement au umeroun, au 
Gabon, •u Congo et en Rèpubliqut> centr.i­
fncaine. Au Rwanda, on trouve une autre 
ethnie pygmee appelce les Twa • 

Akan (n. pl.) groupe ethnique qu'on trouve 
pnnclpalemt"nt .i l'Ouest de la Côte d'Ivoire 
S'etend jusqu'aux Ghana, Togo et Bénin 
voisin!. 

Alou,u .. (n. pl.): dynMtie fondée au x,1r siède 
par Moulay Rachid, au Maroc. 

Ancetre (n. rn.): deslgne généralement les 
personnes agées décédées 11 y a plusieurs 
annees. cen1ées veiller sur le reste de la 
communauté e_ncore en vie 

Angkor : ate royale du Cambodge visitée par 
de nombreux touristes. 

A11ol Cn. pl.) 1ecte reflg1eu!e lah1t,enne. 

Arlequin (n, pl.) · 1oclét~· constituée dP 
peflQnnes qui defilent en costume \rad1bon• 
nel lors du carnJval de lo ville de Binclle, en 
~glqut 

A.SIie<> {n m.): danse et ry1hmr ml.J'lk,11 cret<s 
au Cameroun. 

Aramccn (n m.) IJt1<jue un,1rnne parlée 
don, presqut toute la reglon d1, Mo~•II· 
Onen1 du dPbut de notre è1e 

Awalt (n n, )(ou l•·u d ,., .,. Arliito •) 
it-u de sot1éle en Afrique de l'Our,t. 

r. 
8.><cou (n m.): chant, pulssanlJ et mystiq,Je 
entonnés pJr le!! lutteurs lradltlonoel, >é11é­
gal,fü avanl de débuter leur combal 

Ba~ongo (n pl ) · ethnie qu'on trouve au 
Congo-Br.ui:av,lle et en République démo­
cratique du Cor1go. 

B 11 •Ier,<' (n m.): st'quence de dan1~ du 
rylhme mu1lcal •makos13 •• 

Bamb,,r, (n. pl.) , ethnie qu'on trouve ou 
Mali. 

B•mbou (n. m.). lige peu épais.se souv~nt 
creuse au milieu, mesurant plu11eurs m1'lres 
et pous.san\ dans le$ régions \rop,cales. 

Ban.i-ban4 {n. pl.) : vendeurs du détall au 

Sénégal. 

8 ,n,inier (n m.)· plante haute conshtue~ 
d'un tronc et de grandes feuille~ el prodUI• 
sant un régime de bananes. 

Bang a (n. m .) . petile case de MJyotll! de>tl• 

née à ~ccuellllr le Jeunes adole!Cent\ 

Bangal~s (n pl .) ethme qu 'on trouve au 
Congo-Brazzaville et en Republique demo­
crat1que du Congo. 

Banjo (n m.) . 1n1trument de mu1lqu<' cons• 
blue de 4 ou S cordes, equlpé d'une ptau de 
relonancc et utlll5~ souvent pour 1ouer del 
fol~lorel 1r!,inddls, du bh"-s• ou dt la b1gum,. 

Bantou, (n. pl.). group<' ~c•oTuqiquc ,,tri 
,,:un proche et descendant del Py9n1~e1 • 
qu'on trouve p11nt1pdltmrnt dans la p.vlle 
cl'Oll ,1lt et 1ud df l' •\lnque. 

Bary;im (n. Ill) , nom vrnu rk Turqu, ... donn~ 
uu~ deu"' princ1pJll'\ 1,•tP\ 1tlnt,t1Ust\ r,,mul 

manu en tgyph" Cr, kte, ,ont I•• • gr•nd 
U.1rvJ1n •• rl le• pel1l b,1r~o1m •• 

B,ma 111 pl) rlfln,,• tn,tdlltc au «•ntrc d11 

c,,mr.roun 



~b.ang: .c1'1 de l'Ouest du Cambodqe 
C~!M dt- , .. 1 W'KIUAffl Comme,..,,. ffi" 1A 
coff,ne d~ rtinom B1n0<, con,tru t, ,nt,~ le$ 
"-:l' t1 xlll' N•· 11!1 COnU!l\lrnt de1 h1ut1 bru , 
d" 1 idrn111~ lhmtrr 

Bayamtell•m (n 1 ) • 11.'Ven JtUlî!l IJ•J 
produ11> v,vr= au C1m,-roun 

Boyr 1111 (n. m.) ~unes appren.1nt1 moun• 
~• au Sén~. qui \'M111 le plus SC)(Mnt dt 
la mend1C11é, 

B;,rbbes (n pl ) Important groupe ethn•qut• 
qu'on trouve rnnapalement rn Afrique du 
Nord 

8~11 (n pl.) groupe tihniqur qu'on trouve 

1u Sud du C.,n,t"rgun, ,,u Norrl du C,1bon et 
M Gu1nee ~quatorrale. Parmi tes 8ét1, on 
trou,r deHlhn1ei comme les Èwor1tfo, les 
tlon. les Boulou. les Fang, Pte Lei B~tl font 

part111 du grand groupe sooolog1que bantou 
d'Alnque noire. 

Bible bt-11 (n. 1.) en lranç.-.11 • œlnture de ta 

Bible•· Elle des1gne un certa,n nombre d'ttats 
du ~ des ttats-Unis ou les mouvements reli­
g1eu• chretiens sont tres présents. et impor­
tanu 

Bfgulne (n. 1.). d•111e el ry1hme rnus1Cal crë.is 
au,Amrlles. 

Bilutw (n. m} danse el l)llhme musical créés 
au c:amwoun. En français, bikul>I llt'tll dlrt! 
• frapp<>ns li, sol •. 

Bio~ (n. m.): danse d'origine alnca1ne 
aujourd'hui dassilièecomme danse latine et 
nord-améritilme. Elle s'esl dêveloppée en 
Amêrique du Nord au début du M' )lf!Cle et 
était connue en Europe a partir de 1920 

Bobt@ (n m.)· in11rument de musique à 
peran1ions servant à jouer le •S~a • • 

80uddhl1m~ (n. m.): doctrine rellgleu,e 
IQfldèe en Inde. 

1--1-..j • CCftl QUdrlllllt'-QUllrt: 

Boudd~a surnom donné'~ Sld~hMt;a Cau. 

tam~. 1~ londaieur du Bouddh•lme• 
• Bouddh.l • vrut dire "èYC1llt •• 

Bo,m plmay (n. m.) : lètt du Nou~ .. 1 an au 
Lao, On l'•ppt'II<' eg~lrment • trie du 
c,nqu•M1e rno,1• 

Bru>eUois (11 m.) de>lqne tes h,1b11.1ni, de 
Bru,elle1, la df•lale (!.- la Belgique Mais peut 
a1,s11 dmigner une p,irt,e des l rancop11011e1 
de 8elq1que 

8uddy Bol< (1877-1930) est cormdère 
comm• le c rcateur du Jau moderne. 

C 

Cbbane (n. f.) i sucre . dè$ig11e une malion 
emrrn'rwgile en pleine c.1mp.1gne du Québec, 
dans laquelle om fn,t des • érabll~es • •. De 
plus en plus, d.sru les viUt-1 québécoises, ce 
nom fll donne• des Cdlés dans lesquels on 
peut consommer du Sirop d'érable. 

C un, (n pt.) anciens Ac.ldien1• chassé du 
C..nod• el lmlallês en Louisiane, aux ftall• 
Unis. 

C,,h1ocht>s (n. m.): po?UlaUom de Nouvelle,, 
Calédonie, d'origine europeenne. 

•lift' (n m ). chef musulman cense descen­
dre dirc.ocrement du fondiiteur de œlte reh• 
gion, MahomeL 

Cof>Udlon (n. m.): petit chape,,u directeml'!lt 
coosu sur un habit 

C•r (n m.): véhicule de plus d'une dizaine 
de pl•c6 seMnl exclusivement au trampon 
des per~nnes el des marchand,ses. 

Caréme (n. m.): p~tlodp de qu,1rante 1ours 
précedant l,1 lvte de PJque1 chez les ct,re 
1iens. l't'ndanl œlle periode. ils nt'pouvaient 
con)ornmer aucun ,ihmenl d'ongrnP anrm11te 
(,IU M<l)i~n Ag~). 



~ (n 1 ) hob•l•t des villages en A!nque, 
r,lt 1, pius souvent d'une ,eule p,ece 

c~• (n 1 ). d,>i>e soclaie lermée regroupant 
~ pH"°°"" partageant, dans les cas de 

1 Af11q,1, 1• même ••11•11• 
c,younh ln m.): technlqut' d• recherche 
d'or , n Guyane fr•nçdl'le 

(('ttfl'Onie tradlllonn,,n• (n. f.) ' volr , trod1, 

hOf1•• 

Ch•l:fécru (n. pl), communauté c4thol1que 
qu'on trDUYt' prlnclpalemenl en Syrie et au 
1.Jban, evangélisêe en l'an 53 par un dlsL1ple 
ae Jésus appele S.1Jnt-Thon1as 0~ les appell• 
aus,I des, A>syro-chaldcens•. 

c~am,au (n m.): mamrnolere de la famlll~ 
at, tami!lidés ayanl deux bosses sur le dos 
Darls les usages en Afrique, on ne f.!11 pas de 
dislinCllon entre chameau et dromadaire. 

Cha'!lp (n. m.) des19ne en Afnque une 
pan:effe de tem! gén&alemenl assez redu1te 
culuvée par unefam,fle Ll prooucllon est ires 

table 

Chaouias (n. pl.)· ethnie ou tr,bu b~rbêre en 

Algene 

Chasseur (n. m.) : dans le conle•le africain 
pe110nne viv~nl exclusivement de l,1 (11,usc. 

l.l chasse n'est donc P"' fJOUr lut, comme 
c·~ dtvenu le cas en Occident, une octiv1tê 
ae d~i.semenl 

Cl lumt- (n. f.) • p.11'11• d~ la üge do cereales 
qu, reste sur pil!d oprès la mol!.Son Seri ll,1n~ 
ccn;unes r~1ons d'Afrique d fabnquer de1 
t<Nturei de m~1.$0M. 

Ch,vreu 1 (n. m.). pelll animal rumlnanl 
~u·on trouve d,in, lei ,av.ne. 

Chiltu (n pl.) branch~ de 1'11l,m1 cn111111u~ 
~•1 d,-,rmtfanb du qUJtrlemt c 1hlr' dt• r.111 
r•l,ylon, nomm~ Ah . SI'> pttnc1p•u• lleu• 
klntJ \P lrOU\lèlll tn Ir.in . l t'll lr.1q 

Clvtlle (n 1,) m•mml!rre carnivore au 
pelage gris jaunàtre l•che dt no,r 

C, , (n m.) lapis de feuille sur lequel IM 
Pygmees• peuvent disposer leurs allmtni>. 

~ •:f' (n. m,) : déstgnegcneral•ment une va,tr 
lnbu dont le, membres •• r~un,i.sent régu, 
lii>rement 

Cfarlndle (n 1.). ln!trument de musique ,n­

venlé en Allemagne ou tout débul du •v11,' 
slecle, base sur un instrument, le chalumeau, 
auquel on a raJouté deux del, permettant 
a1ml d'augmenter l'étendue d•s tonaf1tè$, 

Confn rtr (n 1.) rommunaulé organ~ au 
se,n d'une grande rellg•on (,ouv.-nl 1"11lom) 
dom elle~ lei pmcipe, IDOdamrn!4u• 
en y a1oulan1 ses propres pratique,. 

Cnra (n I.)• lnslrument de musique a corde 
d'Afrique tlc l'Ouest 

C~urer decaler (n. m.): variante de la 
musique• zouglou • crN!e rm des 1eunes •n 
Côte d'Ivoire. 

C ol (n m.): langue parlee dans la ùraobe, 
le• Paclnque et l'ocean Indien cree• J par\11 
d'un melJnqe de Jangué, europë•nne, ,if n­
e.aines fl roc:aies. 

Crny4ftt (n m.) qui cro11 •n Dieu o,,ns le 
c•• sp1k11tque de I lsldm, li 1'ag11 d'un nu'll 

que ,e donnent '"' musulmon1 

C~lo pou1>e (n m.) v.lo à 1roli r00<1 qu on 
trouve princ1,:>t1leme11l en A\IP 

0 
0• boa~J (n 1,) 1n,trun1e111 <le mu1lq1,e à 
pPt\.11,,icJn r11 trrrt c ult' J\.tnt unt torry,f" dt" 
9<>h1• l'I • b3se ou~r10 t ., fl<'·'" ,ur loqutl c 
tir1 1.,pc ptut ~tre .su,,., h11 n de 1.1 pt.su dt 

1 hl·Vll qut dt la f 1 """'" rotnol\ Elle .St 
n•lll'l \UI i\,.'"\ hnf~i\ p1 it\ frnc1ur ri I tk:S pet!t\ 

fils lre-J'-"S 

nut 11,aar,mt fflq • l CS 



O.out,1 (n pl) au1oun1'hui, , l'mpk'J,., le plu; 
iouvrnl pour pJder d 'une elf.me ur,9,n.I,rto 
du Nord 11, I• C611• d'lvo,re OJns ,~ pau~. 
d,;Jl~na,I l.l c.-1I~• d!'I commtrpn~ dan, lei 
\O(reles lrJd,110<1ntlit"; d'Afrique de l'Oue.t 

D1•lfco I• m,,bt-lt- 1 n. m.) eWpc du m,1riag~ 
wmorltn pe11danI laquellr. des lem=• tom 
du brult (!n roule. 

Ojeflnba (n. 1.) grand boubou portê géné• 
ralement d~ns le, p~~ l rabt-1. 

PI~l•·o (n m )· êl,1pi> du managecomoncn 
peridanl laquelle le mw(! dl, tnbue de l'ar­
gen t ~l de la nourriture aux habitdn ll d u 
quan,er. 

Ojembé (n m.): tambour à pc.u de chèvre 
ou d'arn,Jopt? que l'on ;oue • mains nUC$ pour 
.iteompagncr fa lllu1ique africaine. Le 
«d1embê • e11 un des 1mtruments de base de 
la mu~lque d'Afrique de l'Ouest Il est tres 
demonde par le, touristu qui S<? rendent su; 
celle partie de ce continenL 

Ojoro (n. m.); rite ,nitlatlque chez les lobi" 
au Burkina F3.5o. 

Oromarlalre (n. m.): mammffèn.• proche du 
chameau•, avec unl!. .. eule bosse 5Ur le dos, 

E 
tcur<uil (n, m.). pelrt JT1amm,fère rongeur J 

la queue longue qui vit dJns les boi, 

t«me (n. 1.): 0<gan1$11hon formant de grands 
sportifs, pour potJ110lr dèlendre ~ coul,urs 
lors des compétl1ion1. 

.:du (n. m ) de N•ntes lr•it~ par Jeq\lel un 
•nc1en roi de France, He11n IV (1553-1610), 
,ccor!f~ e11 1598 aux protMlants le droll Lie 
prat19uer libr~rnent 1,u, religion. 

tglt"' cathortqu~ romaine, : brft11dw du t hos­
tianilme d/.penddlll d• l'{tJt du V•1tcan 
Jn,tJlle a Romt,. 

Encens (n, m.) . substanci, qui brOle en 
rtpand<l<'lt une odeur asse, forte. 

t rabhere (n, f.) : IJhnca11011 d'un 11rop de 
sucre j partir de 1• seve d'un arbre que l'on 
trouve 1ldn, Id forêt québécobe et •1ui est 
,1ppeli' èrJble. 

r 

fangs (n. pl .) e thnie du groupe bétl", que 
l'on rencontre principalemen t du Nord du 
Gabon et en Guinée equotonale. 

farnor,111a (n.m.) ct'r,•mon,e de tirconrhton 
,i Madaga1ear. 

F•m•dih•na (n m,). cerémonie m uelh, 
d'exhumation des mort; à Madagascar 

Fanorona (n m.) . jeu de socitité malgache. 

fenouil (n !.); plante dlornalJsèe <fUI sen de 
condiment. 

feuille (n m.) de roco : feuille luue des bran­
ches de cocotter ou d~ palmier 

Flam.1nd (n. m.). tenne dHlgnant un N.,.,. 
landophone de Belgique Flamand, Ham•nœ 
(ad; .). 

rorl (n pl.). e1hnle qu'on trouve au Benin. 

forgeron (n. m.)· artisan trava,llant Je fer 

foui In. m.)· plat cuhnarrc tgvpt1en 

Fufu (n. m.): cou,cou, fa,t li b,ise de tarioe 
de rnanloc' princtpalement consommé au 
Congo. 

Fun~ (n. f.) : vari,inte du ~•a don.t le, crN• 

teur, sont 1e1 mu,lc,.,11 a,ne1•ca1ns l•m" 
Brown et 10n basm I e Soouv C olf•ns 

G 
Cb,,kn (n pl ) ur , re tr.,n.,po•t urba,n ,n 
Clht· d'IIIQ/r.• 



GIiie.> (n. pl.); soclête• constJtuee de p<'non­
ne1 qu, di:!ilent en crutumes lrad<Mn~ls lors 
du c.,m,1V,1I de 1,, v"ie de 8inche, en llelglque 

Grand bar y am (n . m.) ou • ayd al-keb1r • · 
lete r ~.1111 l3qucll• tout mwulmJn qui en 
a les moyens, do11 Jaire égorger un mouton 
peut 13 consommalio,i de ses proch~. 

c.rand Der,,ngem•nt ln m.): dléplacemenl 
violent en ba1rau, d~ nombreu• Acadiens' 
•n 17 55, du Nouveau-Bwnsw,ck ac.tue! vers 
la Lo1Mane (!tau-Un,,). 

Grands l•o afrlc,1ins : région d'Afrique 
centrale el dt l'Est regroupant la TMzanie, 
!Ouganda, Ir Rwanda, le Bururid1 et la R~pu­
b~qut.>democmtlquc du Congo On y trouve 
de nombreux lacs, parto,s volcaniques. 

Grand ma!Jàl (n, m.): pèie-nnagr des adept~ 
du mourid1sme· qui se djec0ule tous les ans 
àu S~1iéog3f 

Grand• Namb,u (n. pl.)· groupe e1lm1que 
qu'on trouve a Vanuatu. 

Grand tintamarre (n m.) l~te nauonale de 

la province du Nouveau-Bwnswlck1 au 
ùnada. p,;ndant laquelle le1 Neo-8runsw1C-
1co,1 lont beaucoup de bruit 

Cong (n. m.) : lnstrurnent de percwsion torn­
µoM: le plll) souvenL d'un plateau de metal, 
,ur l~quel on frappe avec ~n bMon. 

Goorgolu (n. n1.): mol wolol' ullhs~ au 
Senegai pour d!"ligner un• d•b10L11llard, 

C.renler (n. m.)·déslgnc u11 endroit •mênag.; 
pour qarder un• p.irt,e des recoltcs, qU'gn 
con,ornm,r• pend,1n1 la sa 1101, ,t-che. 

Gr! 9" (n m.) nom donné en Alnque au• 
P0rtf.'.bolilltur vendu, p.i, le, '"f""" 
Griot (n rn ) · th.:inttut 1·t .ln'Ht~ew pulthr 

d•ns ,~ IO<•Ne tran,11nr,1 ,r.llr, OUt\l 1ir,C.11tlt! 

H 
Hir• ga,, (n. m.): musique m.ilgache da~ 
pendJnt les ceremonles de • ramadllian,1 · • 

Heua duan (n. m.)! bilteau rapide faisant du 
transport en commun, qu'ort Lrouve prlnci 
p.,lement dù t..101 

Heu,, w,,I (n m.)· bateau fa!Slnl du tran1port 
en ,ommun, qu'on trouve surtout ou Laos. 

H•iv,, (n. m.): 1pettac1, de clanse1 et de 
chan\S ~ Tah11J. 

Ho (n. rn,): désigne I• premiere particule de$ 
noms vletnamft:m 

Hull• dl> palm~ nulle qu'on trouve pr,nc,­
pafement dans les pays trop,cau•, extra,te à 
l)artlr des fruits d'un palmier 

Homonyme (n. pl.) dans les u><1ge al ri­
cains, désigne deux personnes de la mêm~ 
(amifle portant le même nom, en raison du 
souhait des parents. 

Hulle (n, f .) • pet•le ca\e• faite d'une sl'Ule 
plèœ et servant d'habitat à certaines popu-
1a11ons des forëa uopiale.s 

Hutu (n. pl.) : groupe physlqu~ ou ethnie 
qu'on lro<Ne .,u Rwanda el au Burund, 

l9n,1me (n m) racine ou wbcrcule cult,vec: 
d.!n> I& pays trop1cdu1<. 

Impôt (n m.) (DLI ta•e) : prel/>vt>rt'l~Jll obl,­
gata,œ of)<'rê p.i1 un tt,,t ,ur d~ ""uepn<i'I, 
dei ,n~rch~nd,~ ou dos pr11onnt1 

physique,. 

m rtq~•·n (n '")· nom qu,, ,,·s Btttlffr1 M! 

,ont do11nr Ce mot ,,t,11 dire! • homm" 
nublt·l • 

ln, ,nrier (V l de111"" un cad.>vrc par le IN 
C'l r~ upl rN m f('nlirc, 

1 



lnd { m.) plan le ser.an1 ~ lé ndre li'S 
.,f•e!T'enu .. 

J 
fKkAU fflU'"Jue. 'JCUI dire •mu11quc d'.ine•, 
et ,er a,t A l'ori9,11e de • J,IZZ• • 

f•1• (n m,) • mot 1,t1hse par c~rta,ns Amé­
rluin, pour d11~ • dan,er •, cl qui ser~ll fi 
1'01191n!~ de• itlll••. 

f;u, (n m.): moi u1,llie par C\'f'lains Amenca,rn 
pou, dire• exc·lf•, tl qu, 1e1all 6 l'ong,nc ue 
•1a:u•• 

tau (n m ) ,lrirnrn voir 1,, • ,umba 
z-.a,ront • •. 

tau (n, m.) t.)ngolaos voir IJ • rumba 

za1rohe•· 

Joun Gras : &I s'a9,t du lundi, mardi el mer• 
oecll pr.!cêclant le mercredi de> cendres, 
qui marque Ir dPbut du carême· chez les 
Chrèuens. 

K 
K,lb.1 ngondo (n. m.) : WJ.eme,,t Jmple cou1u 
=c du pagnt• princif),1Iemcnt porté par les 
lemmes ,1u Cameroun. 

~ '" Ir (n. pl J: ethnie ou lnbu berbère en 
Al91:r,e. 

• mp• h~n (n. m.): nom à l'origine clr 
C•ml>Odge, 

Kanak(s) ou C•n•que(,) (n. pl.) . groupe 

ethnique do Mélanésien,• originaire. de 
Nouvelle-Call!donl• 

l\nssav (n, pl.) groupe do mu,,qur antillol\ 
qu, 11 œl'lrlu pc•pllla1r, la mu1iq1.1i, rouk • 

Khan n•m (n m.) 11fflu~n1 du lleuvt 
1, l!'fo.ong• uu L,w, 

Kit.lu k.1,n (n. m)· bow,on illcoohsi-,, du Lélo1. 

1 UI • cc111 q11.tr,m1t" h11I1 

Khal (n m.)· feuilll'! au, ,c11.x halluc,nog•. 

~ m~, à lonquei 11 d,, Joum&i p.11 br,N 
coup ae OJ1bout,en1. 

Khene (1, m ) • 1nstrumenl de mus,que du 
l.1os comport.int de 16 A 18 ruy,u, en roseau 
mont~ sur un support èn bol!, fcqucl rètienl 
l'Jlr qu envoie 11nlerpr~te Il 1011r1e ,1 ~I pres 
romme un harmonium 

Khmers (n. pl.) populdliOM originaires Ju 
Cdmbo<lge. 

Kiiwahlll (n m ) . langue parlé~ en Alroquo 
de l'Est, 

Kong th,;,m (n. m.) : lmltumenl de mu;,que 

c.imbodgien comprenant un certain nomhn> 
dl' pt:>tits gongs• cfüpose, horizontalement 

ru, un cadre c1rculalre au milieu duQuel s'as­
sied le musicien 

Kwanga (n. m) : lorme de gÀteau labriqué â 
p.1rt.ir de farine de manioc• qu'on trouve pon, 
cipafement au Congo. 

L 

uiap ( Il, m .) plat cuhr,~ir~ laotien 

1.J!mb (n m) lu(le trad,t,onnelle sencg.1L1,se. 

Ll>mpe tempête (n. f.) • une ampoule tdai­
rante, protégée pM une pellt ane,14I dans 
lequel on cli<pose ta !OUrce d'én..,g,e (k> plu~ 
~ouvent du peuole). 

Lanques au,1rono<i('flnos • f;;ues tt~ régH;,11s 
•ll"'1t du PaclRqu~ .\ l'Ali~ du Sud-bt. 

langue vchlculalre : le plus ,ouvent un 

mélange d~ pl111ieurs langurs. ~ t 1ngue vBi,, 
<ulaire est pafiee ri-• plu11~ur, COO"mun.,utk 
d•ns le but d• IJcllltcr les èch•ngo. 

I.Am von9 (n m) dJnse trJd11ion11elle créff, 
au ldo~, ,ni\'ii! .ipp1•Jff .. dar,se en rond• 

lao (n m ) ' rite lnlll,lllQUC! dei j('llrlf'S del c,!h. 
ntc .-..ir.,• lu Tchad 



u,od.,lt (n. m ) """' dormli • etr'-'llns JfUne> 
,01t1<1 d• 1 ~hll•~ sat•' au Tch.td 

u, 110 (n m) boiswn alcool"'' du Laos. 

\ 40 loum (n. m.) lribu d I l~OH\UI pr•tiqu~ 
1, d,nw d,1, Je, tto11 trib<.i\ 

la<> >011119 en. rn.).11,bu ClU l..loi qui prat,que 

1> d,nw d•le d•, uo,1 tobu\. 

L,o thtung (n m). lr,i>u \l,, Laos qui 
prJtique 1.1 danse d,1~ d15 tro11 tribu,. 

llf>'loP (n m.) : pnnc1pol plal c,1iln•lre de. 
pof'Uldllons rn~IJnell4!nne, • de Vanuatu. 

Ume (n f,): ftu11 re.nt'fflblant beaucoup au 
citron don\ on ei.tr,,11 un JU\ i,m,r (ju, tJe 

nmt) 

~"'1•'• (n. m.): langue banloue parlff p;11 
lt1 BJogalJ,. •u Congo-Bnn,wllle et en 
R!lpublfque dtmocrAt1que du Congo. 

\obl (n pl.) ethn~ qu'on trouve prindpalè• 

ment au 5ud-Ou"'I du Burkinn F~so 

l0111s Amntrong (1900-1971)· en con1Jdert 
con,mc le mu.icien de jazz le plus popula~. 

Long tom (n. m.): technique de recherche 
d'or en Guy.;n~ lrJnç.aise . 

M 
M.\111111, (n. m.): ét.11,e du moriagt como• 
•l•n penddnt laquelle on annone~,~ dal~s 
~esceremon,es. 

Magic Sy-ttm {n, pl.): groupe rje musique 
• zouglou • parm, le>s plus connus de Cote 
d'Ivoire.. 

M•h•y•n• (n, n1.) forme de Bouddh,sme 

pratiquée prln<1pJ\ement e" Chine el au 
Vi•tn&m , Tout proliquant dr cette tonne t.fc 
BouddhlSme peul deve,w un • houddhJ •. 
c•~-.-dlrr un ltlum1ne On raflp<'lle l'gdh,. 
m,-01 • grand vi!h1cule ., ou. dai thua .11, 

Vl•1nam. 

Mahr fn. rn.) tetrne dl!Jlgnanl la dol tl'll·l 
les Ser~re, 

Makoi,a {n. m ) • dan,e el rythme mu\1cal 
,,~..., au C.1merour 

M•la•<>i · gr011pr d« mu<ique Jnt1ll,1l1 jou,,nl 
le rythm~ • lOu~ • • 

Mandîngue, (n pl): groupe ct/in,que qu'on 

trouve rn Afnq,,~ de. l'OucsL Il r.l1S<'fflblc de> 
tthn,1!1 comm~ IOI O,oul•'• l~s Bot,o du 
Burkina Faso, etc 

Mamoc (n. m.): groue racine qu'on trouve 
pnnclpal!'mrnl cJ.ins ,.,. Lones llop1u11es 

M•••nt•ne (n, 1 ) : plante lropltJlc qu'or1 

trouve pqnc,pali,ment Pn Afrlqu, fi en 

llmc'f1qut. 

M•i>•'-' lo (n m.): terme o l'orig,ne du nom 

• m~pou~a •• Ce mot veut dire • mettre en 
ordre une mt1isonn~e ,., 

Mopouk> (n m.) danse et rythme mu1icat 
uêés en Côte d'lvo,re. 

Maqul, (n. m .. nom donnê awt restauranu 
el cafés en Cote d'Ivoire cr, de plus en plu,. 
dans tout< l'Afrique de l'Ouest. 

M•uvols sort· en 111nque, designe une form• 
~ m,1llidltUon qu'on peul vous tranilTlettre, 
Pl qui vou1 empêch"• de rcJllser f.1110rable­
rnent toul ce que vous entreprendreL 

Mirdi gra : d,ms la 1rad11<on chrè1•C<1nc, 1, 
m.irtli qui preci!de i<' début du carèn>t' Il ta,1 

p.irtie des 1oull Cras·. 

M irln, (n. pl.), socléte· consrnuee dr 
personnes q111 deliltnt on co,tumes trad•· 
t1onnels lor\ rlu c•rna,,11 de l,1 vllle dt B,nch,•, 

en Belq1qu~ 

M,,u•reiqn, (n. pl.) nom donrw ~ l ,1e de 
J1, Réuuh:,n t•t l 1'ïle M,1uucc "f'I ~nm,\".f\1f do 
n,1"1C!,1l0l• J>ôrlU4'" qu, • dl'<11U\~ CM ci<"ll\ 

,le\ ◄tu ~v1" 1,it-,(.lc, PcJ10 tJc- M.\)Cdt~tl.1s-. 



Mballao (n m.)• nom don,,é à ceruin) 
ia,nes ln,11b de l'ethnie sara• au Tchdd Ce 
nom peut leur conlélt'r des attnbulJ de chef. 

Mbal ,, (n m ) • d,1nse et rylhme musical 
<rl'P) au S<-n~g.11 

Metquc (La) Cn. f.), principal heu saint de 

11,1am ,un111t~ S<' trouv• en Arable Saoudite. 

M~ha, " (n. pl.)· CO<Jl'leS de chamPau~ cL,ns 
le décrt d'Afrique du Nord. 

M,•i<nnq (n m.) lleuve d' A~le du Sud-F~t 

(4200 km), dont le bais111 co11cMitre plus de 

60 n11llion) de peoonnes. 

Mel,1ne,i1•n, m,1,,nesi. nne• (n et adJ.): 
petpulJtions noire1 autochtones de l,1 Méla• 

nes,e, une partie de l'O,ean1e qui couvre la 
Papounsie-Nouw!le-Gulnée, la Nouvette-Colé­
donle, le Vanuaw, les iles Fldji, etc 

M,.,d,.an (n pl.) Instrument de musique 
alncalne composé d'un support en bois 
ou en bambou, sur lequel sont disposées 
des fames de lwl! de tailles croissantes. 
En France, on l'appelle balafon•. Chez les 
IL1ntous d'Afrique noir~, le• mendzdn,. ,ert 
pnnopal,;ment dans l'animation des choralrs 
chre1Jenne1 

Morlngue (n. m.) danse de combat c\ 1 île 

de la Reunlon. Oepuh plu1 de dix ans, le 
• morlngue est ass1m1le a un sport qui en 
reconnu par le minlst~re Jran~a,, de la 
jeune,se et des Sports. Il comp,~ plus d'un 
m,11,er de licrncies 

Mo1 1 (n. pl.) ethnie qu'on lJ"OIM! JU Burt.na 
faso. 

Motlh (n pl.) d~u1nHP.ail<t-H11r ui, 11,1u 
p,,9n('· 

Mourld.- (n m ), ,1drptc du mouridlm1e•. 

Mouridhme (n m.), .:onfrcrle' rthg.,,u,r 
musulrrw>e au ~ene9al 

J :;u • ('('-ltf < lt1q1us11tr 

Musique zairo"e (n f.): v(l1r la • rumba 

l'dtroise • •. 

Mwami (n m.)• lerm~ dê11gndnt le ror dôn1 

l'ancien royaume du RwJnd.1-Urund1, qui 
couvrait les dCluels Etals du Rwanda et du 
Burunç!I, 

N 
Namba (n. m.): cache-sexe que portent re1 
Vanuatuans lors de leu~ cérémoni~s tl'ildl­
~onnclles', 

Na,, Ou (n. m) affluent \lu Mékong' qui 
prend sa sCRJrce dans le Nord du Laos 

,..,,m Th~ (n. m ) , afflucmt du ffeuve Mèi<ong· 
dU l..dos. 

Nam Nqun, (n. m.) affluent du fleuve­
Melcong• au Laos. 

N,10 (n. f.) Indique la communauté qui 
reçoi~ pendant la fête de la toka•. a VanuatJJ. 

Nan.1 ben, (n. pl.) : femmes d' ah aires spec1a­
lisées dans le commerce des pagne au Togo. 

Ndi<19a Ndlaye (n. pl.) vêh\cule de trJn;port 

ou car lnlt>turbain au Séne,gal 

Nrfombolo (n. m.) dan~ et rythme musical 
creé1 en Rêpubl1que dèmocrntique du Conqo 
el en République du Congo. 

N•yrltude (n. 1.) mouvement httera,re et 
phllosoph1que ayant pour but de valoriser 
t·ens .. mble des cJractères et des !Thlnièrt> de 

penser propres il la"'" noire. fondé p,tr Aômt 
Cèsat~ et Leopold 5edJr Senghor 

Nh~ Nh,,c (n , m ) mu<iqutts royales du 
Vietnam. Ne s<>nl 1ouees que sur demande 
d'un membre important de Li cour~", 

Noblcuc (n. f.) trndltlonnt'llt" dklgne lei 
111rr,1br.·1 I•>< f~U\ 1mportanl.! (i,, L1 cour 10)"3~ 

dJr1\ Id ,.,,ottP rr,,d,t•<>nflCHci 

N<>I• (11 I ) de coco ln11t hsu du cocot1rr 



0 
Oukoumbl (n m ). dan,., qu, marque I• lin 
du manage wmorien. 

Oum KlÛlh"""' (1900-1975): grar,d,, ,w de 
!J mu1•1ue egyptl•lll"' N aMbe du 20' sfl!cl~. 
SumomlTll""' f'93leine111 • I' JSl<e de l'onent , 

Out, iy• mo1no dahon1 (n, m.): etape du 
m.>"'19" comom,n pendant laqu•lk> on amèn<, 

le mariè reJolndrc son épouse dans lour 
m•110n conJugdle 

p 

Pi!J"" (n m ) , morceau d'étoile colofé don1 
,e vèlenl princlpal•m•nt le~ lemmes ilfrica,. 

nes. 

Pogode {n. f.): temple religieux (genera\e. 
menl boUddhb\e~), wuvt11\ t.k. ro111 N! 1...urf:e, 
~11urmon1e de 2 ~ 5 toits superposes el de 
tllllle décrolssame, 

P~III• (n, m) • 1ig~s de œ11fa!e1 (pnncipate­

ment de m,1 ou de riz en Afriqu de l'Ouest) 
quand les g, alnes ont éte exlrMes. 

P•p•dJab (n. m,): pmonnc hablllec de 
rouge, ave( 1lx corn~ su, la me, qui défile 
penclant le festival de la v1\!e de CaYffine, en 
Guyane !mnçnbe. 

Porasol (n, m.). objet d.;plranl ulll,se pour se 
protrg~r du soleil 

Pote (n. m.) d'arachide : 1oru, do g.iteau 
tonlect,onnP ,1 part1r de gralnt> d'••~rhld"' 
ecrai~ 

P•toh (n m.) (ou d•alP<te) lo~ de p.i•ler 
local I• plu1 1ouven1 ullllie par un• cofTlmU• 
nJuh.i en lône rurale. 

Pay1111 , (n, pl.) ,oclott' ton1t11uc• de 
pruonn~, qui rfH1h•nt In ca,tumt•\ l rAd1 
t1Pttr11•h Ion d1.1 t,lftJ.J'l'AI dt' J;J V1ll«1 d<! l\uK.hC". 
1•n 8clg,<,uti 

p.,,, borymn (n. m,) (ou ••)'d •1-!llr •) : le1e 
m.1,quant I• fin du ,..ine de !Mll•dan die1 le 
musulm,n,. 

Pe1i11 N•mb•1 • groupe el~n,que qu'on 
llOIIVt à V~nuo1u. 

Petit P•P• (n m.) des,gne chez les Béll' 
le 1111 quo pon, le miime OOfTI que son p"1e. 
Il "'' con,ldm comme l'homonyme- de son 
pero 

Peul, (n, pl ) eIltnlt qu'un Houve prlncl• 
paiement rn Atl1que de l'Ouest F,1I1 pome 
du groupt> 10dologlque des Sahel,en,• 

r llrr (n pl) dt 11 J,m: IOHlnq obli9atoon1 
auxquelles est lonu tout musulman. 

P,fofü (11. pl.). p11iên sur le.quoi! on baal de 
nombrwm maisons clans IM zoni,s n.,.,;.,ll!S 
d· At1P du S.ud.E\t 

Pilou-pilou {n m.) fét<' organl!èe par la 
communaute mélanésl•nne de Nouyfll,-. 
Colèdonoe pour celebrer l'avencment de la 
saison des ignames .. 

Plnpeal (n. m.}: musique du Camboci9• 1e 

1ou.,nt pnnr,fl<llement do0$ les p;,godes", 

P1trrots (n pl.) w,1êll" C0llllltuee d• 
per10nnes qui défilent en costume> 1radî-
1.1onnel1 lori du carnav.,t de IJ vill• ù,' Binche 

CM Belg,quc. 

Pl,,c<nta {n m.): ma,.., d• ch•ir ,1 de '"119 
C)Ul >t'fl de lien efllre ,~ ,..,,. Cl 1, f.l'IUS dan, 
lo verure dr la r,,e, t, Cett• n~ t>I l"',\Kùtt 
avtc l'acro<1chemen1 el stp.,rtt de ÙI mètt 

p.1r 1,, ccupure du co,don ombi ,cal 

rl•n<h•• (n, pl) oc1•9~t qn ttan<hfl d~ 
1 ,ob !<1~ l'IVlhl pont'lp,,lcmrnt lt C011stnllr\" 

tJesm,Moo.1 

Premier G1nu en 11,) htr\" d'un tulle dr 
fTllo1qUI'' • ZOiHJl\•~J ._ • 1..,1r,I eu un \1.«fs 

monri1o1I enlrr ZOol et JOOl Un •9"""• Mt 

,l'nlcinquatdortun • TS1 



un personnage nJrT ejul se foit très fdCllement 
rouler. 

Poêle i frire (n. r.): technique de recherche 
d'or en Guyane française. 

l'o.non fumL · poisson seche a partir de 
fumèc. 

Pou,,, -pion {n. 111.) : jeu pratiqué par les 
jeunes filles au Cameroun 

Prin<es d'Or ien: (n. pl.) sociélé" co,utituée 
de personnes qui défllent en costumes tradi­
tionnels lors du camav.il de la vilre de Binche, 
en B~lg,que 

Produits hJITuclnogèn, , : qui déclenchent 
chez œu, qui le1 consomment des seru.ibons 
de bonhe11r, des perceptions de fa,ts qui 
n'exislt'nt pas, etc. 

Provision· (n . pl.): dé.signe ici les réserves 
d'aliments à consommer 

n,,,gmoe< (n. pl.): groupe ethnique qu'on 

troute ddnsla forêt d'Afrique cenLrdle. les 
Pygmees sont des gens de peute taille, llivanl 
e•dlBM!ment de la pêche, de la chnsse et de 
la cueillette. 

R 
R.,, (n. m.): danse et rylhme musical crt'k en 
At~rl• 

Raq, sharql (n. m.): dame prallquee dans 
le, pays .,,,be>. Aussi appel~e • d~nie du 
~ntrP•. 

RMta (n pl.). ~o,lfure !aile de <hrvrull dun 
ri drnst-1 

R.wannè (n 1). tambour de 80 l 90 ,m t.11ito 
ct.,m du brnl, cl'11111• fp.,lu•·ur d'l'rw1ran 6 rm 
et reco111,•n cl', rot fll'au dr <1,i-.,,c IPndu,• i.. 
r,11w,1nne f'1t ul 111,t·r pbur jout"r le• ■ iinJ,1 • • 

Rtllglon onqOc•nc b1,111th1• tlu 111vt••11.111 , 
ll~mc c.rêet: tn Anr1IN1•rre 

R4'1tglons fvangehqu"i · branches du protes­
tanr~me dans lesquelles l'Evangile a LIile pl.Jce 
très ,mport~nte. 

R•p~11, ,ons •n bau.-rie, elle1 constituent 
la première étape dans la marche vers le 
camdval de Binche Elle a lleu deux diman. 
ches d<! suite. Les membres des soc,eté5' sE 

retrouvent au, dlentours de 17 tieures dan 
un café avec six tambours et une grosse ca,sse 
coruUwnnt ~1 batterie. lb chantent et daruen~ 

llifoim (n pl.): ethme ou tribu berbere du 
Maroc. 

r.11e (n. m.) de l'eau: phase du• d1oro ■ • se 
déroulant dans un cours d'e.-iu chez les Lobi'. 

Ronl!al (n m.) . 11,strument de mus,que 
cambodgien conshtué de d!!'ux xylophone1 
à lames de bdmbou·. On l'appelle aurn 
• piano en ~mbou • 

Rumba (n. m.) airoise . ddnse el rythme 
mus,ul crees en République democrat,que 
du Congo et JU Congo-Brazzaville 

s 
Snhellem (n. fll.). groupe soclolog,que alt"­
GJtn d~ type phy,lque n1Inœ et fl~nce, qu'on 
lrauvf prrnc1p.1cm1ent en Afnquc de I Oue,t 

~ak.t-,ak1 ln. m.)(ou. pondu•) pt•t cur1-
na1re congol.1,1 

S..mpho <•~ pl.): pe~b tomboun utlllres pour 
fe>uer 1~ • p,npt>Jl • • nu Cambodg, 

S•nu (n I ) ln11ru11wn1 df mu,lqut­
d'Alriqu, no1,, CDO\hlU('•fu11ec""1t ClCltso­

,, mce Nl h\ 11, sut laqurlltt ,ont ri,, l, dtl'.5 
t,1nqltttttt1 cfo w,•t:,I ql1"on ., t,cn"e ovt"C lc:s 
pouc,1 de1 rtru, m,, 11, On f tJ pl"llt IUlS• 
• ,,1:tno cl po11cr~ • 

S.n• (n pl l elhnte qH on 1ro11,,, rt•11lClr,•lf­
n1t01,1 1u Sud d11 T<11,,. 1 



\in (n, m.) : vêtement fait a partir d'une 
etoffe unrque portée princip.-ilement par 1~ 

populations d'origine 1nd1enne. 

~< !:Ion (n m ) affluent du fleuve Mékong· 

,u LaC!S, 

S•g , (n m.). d.lrue cl rythme mus1GJI cree.1 
par des descendan~ d'esclaves en ~e M~urlœ 

et à la Réunion. 11 a evoluè en plusieurs varian­
tes : Je• <f'9!/0e• 1nRuencé par le ,eggne jamaï­
cain el le • icgg(Jeim1f/,n, 1nlluencê par le 
.r.,ggamutfin ,. 

SemoulE'(n f.): 1arlne a base de blé. 

Ser••• (n. pl.). ethnie qu'on trouve au 
Senégal Elle fait partie du groupe sociolo­

g•que des Sah~llens 

Serlgn< (n. m.) ae Touba . grand chef rel!• 
greux du mounc;flsme·. au Sénégal. Il ~ l'un 
des descendants du rondateu1 de cette 
confrerie, Amadou &mba Mbacké. 

Sl<or-thom (n. pl.) gro) t.,mbouo reœuvem 
de peau de bu!fle, utilisés pour rouer le 

pinpeat • au Cambodge. 

Slo•. (n . m.) généralement de 1.1 musique 

douce, dan1ée par un couple P11lace 

Soc,ote terme désignant les organis~lrurs 
du carnaval de Blnthe En Afri<JU<'. une sociêtr 
ll'<rê1e est une ass•mbl!'c de d1!Jnlt,llre\ •lllo1-
9eo11. 

Soul mokot>A. vJrianlr du • m,11'.t»sa. • l•lte 
d'un mélang~ dr.1)1hmrl CdmNoundll rt d!l' 

JAU 

Souknu, (11 m.). d•n,r et rythme n,u,ic•I 

~ NI P1'P'tht,qt,t d<rm>nauque du Cnn90 
et"" Con9v-Br.u1•11ille 

Soum11nCt'\ tu b.:Ulè>tlie ellt•, ,c de1oul,•t1l 
pt11d•nt (es dru, )•m,lones prt ,fci,mt ,~ 
<•m•v•t dr Rtnch• i f'S \(Kit!lt-S d, l,,11,•.s· 
p.in,nt von 1 S 111.~lfe\ de 11•111 t, ,c,1' tl l>,11t~nt 

le sol de Binche au SOI\ (l('S baMrieS montrant 
leur puissance et leur dextérité à jou~r 

Soumonc ' •n mu>1que: elles se déroulent 
pendant les deu~ dimanches precédant le 
camaval de Binche, et const1tuen1 la demierc 
etape de préparJtion. Vers 15 heurts, les 
sotiétés • partent de caf~s slll.fés Il l'extérieur 
du centre de la ville pour s'y re101ndre vers 
20 heures. !.el • Soumo1,t<!I M O'IIJ5ique on~ 
en plus de la bat1erit, la musique. 

Soupe (n. 1.) de <OC<' · soupe a base de noix 
de coco•. 

Soupiere (n 1.) , pot..lgc ou bouillon rendu 
epa1s par des aliments tels que du pain ou (l('S 

pépins de fruit. 

Sr•ld)' (n. rn.) : lnsuumenl de mus.que .l 1o1en~ 
qui ressemble a une tlutl~, utilisé au 
Cambodge. 

Sunnites (n. pl.); branche maJorilJ!lte de 
l'l1lam Issue d'u"" division de celle rellg,o~ 
eri 6S6. Se$ prlnci~ux llw• ,arnls se tl'OlJ• 

~em en Arabie Saoudite 

Sw•hlll (o M,): ldngue ~,cula1re• p1mci­
pale1ncnt p,1r1ee en Afrique de I Est 

T 
Tanazgl1a (n. m.): ,,me 1ernto1re d'Afrk1Ut 
du Nord qu'OCCllJ>"fll ln~~- ou • ~ 

ghen•' 

Tomulgh (n, m.) l.lngue berbère" 

T~n3. ~•• c1, V,1111J.11U d.Jru 1.1.!<Jdic f'S1 concm­
trr un grJnd nombre de popu ,1,on, m • 

nM,,nnes• 

T,pn (O. 111) étC!!fC a par1 d un lllffl ·­
l•q,itllt: ~ ,~t1»tn1Cerl.>!1U T•h mi 

lad mpl<wf (Il. m.) l&•I dom un comp­

!•111 fh~ ~ ~,tom~tr.1'.l~ ri Il \omtm' A~ 

p.1r I" •11•1!"'-
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TtMn la n m) tlOfT1 de l'anc~n royaume 
duC1mbodge 

Ten (o. m J des,gne la IH>111ème particule 
dei noms •tttn.im1eri1 

Tt'\ dl!n (n m ) désigne la deu~,eme part1-
culc d,;s I t0m1 v1e111amiens. 

1 hcravada (n m,) forme dl' Bouddt111me 
prat,qué p11nqlillement tll Inde. poI,r l\'(Juef 
,~ui\ l•I mo,nes peuvent devenir des • 1llu­

mlné5•. On l'Jppel!e egalerntnl • peut vt'h•• 
cule •. 

Thiol {n. 1,) : po11Son d'e,,u dQuce 11w·011 

Houve p11ncipalement dans les I leuves du 
Sénegal 

Tiep (11 m.)(ou • hep bou d,en •l . rl•I c.uls­
na1re sene9alai1. 

Toaka guy (n. m.)• bç,l11on altooli1ét- de 
Maddg,ucar, re5sernblan1 à du rhum, 

loka (n m.) · fête organisée occasionnelle­
ment pJr la conimunaute meldnes1~nne au 
v,1n11atv. 

T oie (n. f.). leu,lle5 en métill servant à tl!COU· 

vnr le 1011 dt:s mabo,u. 

Ton (n, m.)· hauteur de 1~ voix. le ton peut 
cire elev~. aigu. b,11, grave, etc. 

Tou;rey, (n. pl.) ethr le ou tribu 4pparle• 
n~nl .,u gmupe des Berb~res. On IM trouve 
principalement en Algene, au Nfgct el JtJ 

M.ili. 

Tr,1d,1ion (n 1,) en,embl1• de prar,qucs 
anoenr,ei (spintuelle1 El magiques) perpe­
tuees par un peuple. 

Trnpu , J••l~n,· quelqu'un Je p,,111,- 1,1,tte. 

Troll normAu• (n pl ) th~ comomn•l- pr•n 
c1p~l,•men1 par l•s populat,ons d'Al11qu~ de 
l'Ou<,St Il w b<;,11 en troll ph•sc, n,ccr,,11,<•1, 

d'ou le- nom dt•• troii riotmJU)I. • 

Trombone (11 m ) ill)trurnent de musique 
de la IJm1llc des cuivres, qui res.\E'mbl«- beau, 
Cc-Llp à fJ fn,,npeltC. 

Trc,ne (n. m.) s1i!ge ~lev<! 1ur le']•tel 1'a11oi1 
une personH:! qu'on veut dl1t1n9uer d" 
autres, le plus souvent ,rn chPJ ou un rc,,. 

Trouilles de Nouille, on l'appelle Ju1s1 la 
• nuit del Trouille, ùr Nou,ltes • Elle se 
d~roul~ le lundi pr«édant le1 Joors GrJ\' les 
rue1 du cemre de Binche en Belg1quP sont 
envahies par des masques, de1 groupe, de 
peoonn~ges elr.i11ge~. méconna,1~bles 1ous 
leI,r co,1ume, le visage cache tantôt par une 
face de g1and-mère, t.intot p.11 ur1e tête de 
1111ge ou tout s,mplement par le drap bl,1oc 
d'un fantôme. 

Tutsi (n pLJ groupe phy11que ou ethnie 
qu·on rrouve .,u RwandJ et JII Burundi 

V 

Valse (n ()· danse 1oum.1nte, le plu, ,ouv,,nt 

pratiquée en Europe ,.l ,n Ame, ICf•J~ du Nord 

Varlbemi,naka (n. m ) pla1 wlina,re de 

Mad,19i!SC:ar tait de riz et d~ viande de btt:t1f. 

Violon (n, m.) 1n111ume11t de musique b 
quatre corrle,1 accordee en qu111tto1, que l'on 
frotte avec un orchet, ~l qui se titnt entre 
l'tpJole et le mtnton. 

Vodoun ou vaudou ln, m) religion ammo,te 
!ondée au Benin et atner1er p;sr les 11ncitm 
!!!KI.ove., ~rricaln, ,11 f\m,·••111e 

w 
Wallon, (n rn.) de11(1n,·, ,mx tes Bn,-e~• 
une P•rlic J,•s lruntopho,1c, ,f~ Btlq,quc 

Wol<1f {JI pl.) clhnle qu'on trouve •u 
S~•I r,11t p,11Ue du 9r,,1pc 1oc·ologque 
!.,Hu,J!r~n• 



Woro woro (n m.). tax, clandeltm ou 
pr,uqu,nl dr, prox tres peu diers en Cote 

d'IYOlll' 

y 

vounou N do11r mus1c1en s,~nëgdlJlS ne en 
19S9 a Dakar. Est 1urtou1 connu pour avoir 
popuiorbè wr le plan mondial le rythmr 
musai app,:le • mb~hlx • • 

z 
za,n, en m.) : non, d011né 11~911~re a un Hdl 
d'Afnque cenltale. am1i q,fà sa monnaie IQn 
dl-Li zallianuat,on• Cet tlat s appelle aUjour• 

d'hu Republl~ue démo<rnuque du Congo. 

Z.,iri.ml 1llron (n r) • deslgne un proccmu, 
de retour au• valeurs du Za,re (changement 
de> noms. ~talisatJon de t'economre, etc.) 
ln1111< da~ les année, 1970 par le prb1dent 
Mobutu Sese Seko 

ZaoadruanG (n m); ,equerlCe du• fomJ• 
dohana. • pend/Jnt laquelle les memb,es d'une 

lamllle Oéterrent leurs moru avant de ,., 
enterrer de nouveau. 

Um,djJn (n. m ) moto laisonl du 1ron1pon 
url).iln au Benin 

lnrnhll (n pl.) personnes hablllee$ de 
ch~mi~es de nu,t blanches et de celn1ures 
rouges qui délllenl lori du Fe1llval de la ~1lle 
de Cayenne. en Guyane frànçaise Eri geni!ral. 
le mot • 1I>mb1 • d~igne un ,orc,er, ou un~ 
penonnc ayant des pouvoirs m,11,•fiqo,;s. 

Zone franche . parue d'un ternto,rt ,ur 
laqllPlfe l<lnl 1n1taUN.'I des entreprises payant 
Ires peu d'1mpôls et lil•e• 

Zouglou (n rn.): danse et rythme mu!olcat 
tréès par des jetioes en Côte d'tvoorl' 

Zouk fn m.)· danse et rythme mU1lcaf tri'<'! 

~UA An~ltes. 

Zo ,k love v4r,~nte dU rythme mus co 
ilnl1llat\ •lOLI~•"', prod1e dP! c,low,• 

Zouk ma<hrne groupe de musique an111•11 

10uaot du • louk • • 
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